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RELATION 

DE   LA    FESTE 

DE    VERSAILLES. 

'Du  àix-huitiéme  luillet  mil  Jix  cens  Joixante-huit. 


A    PARIS, 

Chez  Pierre    le    Petit,  Imprimeur  &  Libraire  ordinaitfî 
du  Roy,  rue  S.  lacques,  à  la  Croix  d'Or. 

M.    DC.  LXVIII. 
A'uec  Privilège  de  Ja  Majejté. 


RELATION 

DE    L A   FE  STE 

DE    VERSAILLES 

Dh  dix 'huit  Imllet  mil  fix  cens  foixante-huit. 

E  Roy  ayant  accordé  la  Paix 
aux  inftances  de  ^^^  Alliez 
ôC  aux  vœux  de  toute  l'Eu- 
rope ,  ôc  donné  des  mar- 
ques dVne  modération  Sc 
dVne  bonté  fansexemple , 
mefme  dans  le  plus  fort  de  ^z^ 
conqueftes  jUe  penfoit  plus 
qu'à  s'appliquer  aux  affaires  de  fon  Royaume, 
lors  que  pour  reparer  en  quelque  forte  ce  que 

la  Cour  avoit  perdu  dans  le  Carnaval  pendant 
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fonabfence,  il  refolut  défaire  vne  Fefte  dans 

les  jardins  de  Verfailles  où  parmy  les  plaifirs 

que  Ton  trouve  dans  vn  fejour  (i  délicieux,. 

l'elprit  fuft  encore  touché  de  ces  beautez  fur- 

prenances  &r,  extraordinaires   dent   ce  grand 

Prince  fçait  fî  bien  aflaifonner  tous  fes  diver- 

tifTeniens. 

Pour  cet  eflTet  voi^lant  donner  la  Comédie 
enfuite  dVne  colation  ,  &:  le  fouper  après  ïa 
Comédie  qui  fuft  fuivy  dVn  bal  &C  à'vn  feu 
dartifice  y  il  jetta  les  yeux  fur  les  perfonnes 
qu'il  jugea  les  plus  capables  pour  difpofer  tou- 
tes les  chofes  propres  à  cela.  Il  leur  marqua 
luy-mefme  les  endroits  où  la  difpofition  du 
lieu  pouvoit  par  fa  beauté  naturelle  contribuer 
davantage  à  leur  décoration.  Et  parce  que  Pvn 
des  plus  beaux  ornemens  de  cette  Maifon  eft 
la  quantité  des  eaux:  que  Part  y  a  conduites 
malgré  la  nature  qui  les  luy  avoit  refufées ,  fa 
Majefté  leur  ordonna  de  s'en  fervir  le  plus  qu'ik 
pourroient  à  l'embelliflement  de  ces  lieux ,  6^ 
mefme  leur  ouvrit  les  moyens  de  les  employer 
&C  d'en  tirer  les  effets  qu'elles  peuvent  faire. 

Pour  Pexecution  de  cette  Fefte  le  Duc  de 
Crequy  .comme  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  fut  chargé  de  ce  qui  regardoit  la 
Comédie;  le  Marefchal  de  Bellefond  comme 


premier  Maiftre-d'Hoftel  du  Roy  prit  le  foin 
de  la  colacion  ,  du  fouper  S>c  de  tout  ce  qui 
rcgardoit  le  fervice  des  tables  j  &c  Monfîeur 

Colbert  comme  Sur-Intendant  des  Baftimens  fit 
conftruirc  &  embellir  les  divers  lieux  deliinez 
à  ce  divertiirement  royal, &:  donna  les  ordres 
pour  Texecution  des  feux  d'artifices. 

Le  fieur  Vigarani  eut  ordre  de  drelfer  le 
théâtre  pour  la  Comédie;  le  fieur  GiiTey  d'ac- 
commoder vn  endroit  pour  le  fouper  3  dc  le  fieur 
le  Vau  premier  Architede  du  Roy  ,  vn  autre 
pour  le  bal. 

Le  Mercredy  18.  jour  de  luillet  le  Roy  eftant 
party  de  Saint  Germain  vint  difneràVerfailks 
avec  la  Reine  ,  Monfeig-neur  le  Dauohin , 
Monfieur  &c  Madame  y  Le  refle  de  la  Cour 
eftant  arrivé  incontinent  après  midy  ,  trouva 
des  Officiers  du  Roy  qui  faifoient  les  honneurs 
ôC  recevoient  tout  le  monde  dans  les  falles  du 
Chafteau  où  il  y  avoit  en  plufieurs  endroits  des 
tables  drclfées  &C  dequoy  fe  rafraifchir  3  les  prin- 
cipales Dames  furent  conduites  dans  des  cham- 
bres particulières  pour  fe  repofer. 

Sur  les  fix  heures  du  foir  le  Roy  ayant  com- 
mandé au  Marquis  de  Gefvres  Capitaine  de  fes 
Gardes  défaire  ouvrir  toutes  les  portes  afin  qu'il 
n'yeuftperfonnequi  neprift  part  au  divertifle- 
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ment,  foitit  du Chafteau avec  la  Reine  &tout 
le  refle  de  la  Cour  pour  prendre  le  plaifir  de 
la  promenade. 

Quand  leurs  Majeftez  eurent  fait  le  tour  du 
grand  parterre  ,  elles  defcendirent  dans  celuy 
de  gazon  qui  efl:  du  codé  de  la  grotte ,  où  après 
avoir  confîderé  les  fontaines  qui  les  embellif- 
fent,  Elles  s'arrefterent  particulièrement  à  re- 
garder celle  qui  efl:  au  bas  du  petit  parc  du 
cofl:é  de  la  pompe.  Dans  le  milieu  de  fon  balïln 
Ton  voitvn  dragon  de  bronze,  qui  percé  dVne 
flèche  femble  vomir  le  fang  par  la  gueule ,  en 
pouffant  en  Pair  vn  bouillon  d'eau  qui  retombe 
^n  pluye,&:  couvre  tout  le  baffin. 

Autour  de  ce  dragon  il  y  a  quatre  petits 
Amours  fur  des  cignes  qui  font  chacun  vn  grand 
jet  d'eau  èc  qui  nagent  vers  le  bord  comme 
pour  fe  fauver  :  Deux  de  ces  Amours  qui  font 
en  face  du  dragon  ,  fe  cachent  le  vifage  avec  la 
main  pour  ne  le  pas  voir,  &c  fur  leur  vifage  l'on 
apperçoit  toutes  les  marques  de  la  crainte  par- 
faitement exprimées.  Les  deux  autres  plus  har- 
dis parce  que  le  monfl:re  n'efl:  pas  tourné  de 
leur  cofl:é, l'attaquent  de  leurs  armes.  Entre  cqs 
Amours  font  des  Dauphins  de  bronze  dont  la 
gueule  ouverte  poulfe  en  Tair  de  gros  bouil- 
lons d'eau. 
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Leurs  Majeftez  allèrent  enfuite  chercher  le 
frais  dans  ces  bocquets  fi  délicieux  où  l'épaif- 
feur  des  arbres  empefche  que  le  foleil  ne  fe 
fafTe  fentir.  Lors  qu'Elles  furent  dans  celuy  dont 
vn  grand  nombre  d'agréables  allées  forme 
vne  efpece  de  labyrinte.  Elles  arrivèrent  après 
plufieurs  détours  dans  vn  cabinet  de  verdure 
pentagone  où  aboutiflent  cinq  allées.  Au  mi- 
lieu de  ce  cabinet  il  y  a  vne  fontaine  dont  le 
baffin  eft  bordé  de  gazon.  De  ce  baflîn  for- 
toient  cinq  tables  en  manière  de  bufets,chargées 
de  toutes  les  chofes  qui  peuvent  compofer  vne 
colation  magnifique. 

L Vne  de  ces  tables  reprefentoit  vne  mon- 
tagne ,  oii  dans  plufieurs  efpeces  de  cavernes 
on  voyoit  diverfes  fortes  de  viandes  froides  : 
L'autre  eftoit  comme  la  face  dVn  Palais  bafl:y 
de  maffepains  bc  partes  fucrées.  11  y  en  avoir 
vne  chargée  de  pyramides  de  confitures  fei- 
ches;vne  autre  dVne  infinité  de  vafes  remplis 
de  toutes  fortes  de  liqueurs  ;  &  la  dernière 
eftoit  compofée  de  Caramels.  Toutes  ces  ta- 
ble^ dont  les  plans  eftoient  ingenieufement 
formez  en  divers  compartimens,  eftoient  cou- 
vertes d Vne  infinité  de  chofes  délicates ,  &: 
difpofées  dVne  manière  toute  nouvelle;  leurs 
pieds  &  leurs  dofliers  eftoient  environnez  de 


feuillages meilez  defeftonsde  fleurs,  dont  vue 
partie  eiloit  roûcenuë  par  des  Bacchantes.  Il  y  a- 
voit  entre  ces  tables  vne  petite  ploufe  de  moufTe 
verte  qui  s*avançoit  dans  k  bafTin ,  &  fur  la- 
quelle on  voyoit  dans  vn  grand  vafe  vn  oran- 
ger dont  les  fruits  eftoient  confits  :  chacun  de 
CCS  orangers  avoir  à  cofté  de  luy  deux  autres 
arbres  de  différences  efpeces,  dont  les  fruits 
eftoient  pareill-ement  confits. 

Du  milieu  de  ces  Tables  s'clevoit  vn  jet  d'eau 
de  plus  de  trente  pieds  de  haut,  dont  la  chute 
faifoit  vn  bruit  tres-agreable  :  Deforte  qu'en 
voyant  tous  ces  bufets  dVne  mefme  hauteur 
joints  les  vns  aux  autres  par  les  branches  d'ar- 
bres èc  les  fleurs  dont  ils  eftoient  reveftus  ,  il 
fcmbloit  que  ce  fuft  vnc  petite  montagne  du 
haut  de  laquelle  fortift  vne  fantaine. 

La  paliffade  qui  faitTenceinte  de  ce  cabinet 
eftoit  difpofée  dVne  manière  toute  particu- 
lière: Le  Jardinier  ayant  employé  fon  induftrie 
à  bien  ployer  les  branches  des  arbres  &C  à 
les  lier  enfemble  en  diverfes  façons,  en  avoit 
formé  vne  efpece  d'archite£ture.  Dans  le  mi- 
lieu du  couronnement  on  voyoit  vn  focle  de 
verdure  fur  lequel  il  y  avoit  vn  dé  qui  portoic 
vn  vafe  remply  de  fleurs.  Au  cofté  du  dé  &C  fur 

k  mefme  focle  eftoient  deux  autres  vafes  de 
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fleurs,  &:  en  cet  endroit  le  haut  de  la  palilîade 
venant  doucement  à  s'arrendir  en  forme  de  gal- 
be ,  fe  terminoir  aux  deux  extrémitez  par  deux 
autres  vafes  aufTi  remplis  de  fleurs. 

Au  lieu  de  fieges  de  gazon  il  y  avoit  tout- 
au'  cour  du  cabinet  des  couches  de  melons, 
dont  la  quantité ,  la  grofl'eur  &C  la  bonté  efl:oit 
furprenante  pourlafaifon.  Ces  couches  eftoient 
faites  d'vnc  manière  toute  extraordmaire,  ôc 
à  bien  confîderer  la  beauté  de  ce  lieu  l'on  au- 
roit  pu  dire  autrefois  que  le^i  homaies  n  au- 
roient  point  eu  de  part  à  vn  fl  bel  arangement, 
mais  que  quelques  Divinitez  de  ces  bois  au- 
roient  employé  leurs  foins  pour  l'embellir  de 
la  forte. 

Comme  il  y  a  cinq  allées  qui  fe  terminent 
toutes  dans  ce  cabinet  &  qui  forment  vne  étoi- 
le. Ton  trouvoit  ces  allées  ornées  de.  chacun 
cofl^é  de  vingt-fix  arcades  de  cyprès.  Sou5  cha- 
que arcade  &:  {urd.es  fieges  de  o;azon  ilyavoit 
de  grands  vafes  remplis  de  divers  arbres  chargez 
de  leurs  fruits.  Dans  la  première  de  ces  allées  il 
ny  avoit  que  des  orangers  de  Portugal.  La  fé- 
conde eft^oit  toutedc  bigarottiers  &:decerifiers 
meflez  enfemble.  La  troifiéme  eftoit  bordée 
d'abricottiers  &  depefchers.  La  quatrième  de 
groifilUers.  de  Hollande,, Et  dans  la  cinquième 
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l'on  ne  voyoic  que  des  poiriers  de  différente  ef- 
pece.  Tous  ces  arbres  faifoienc  vn  agréable 
objet  à  la  veuë,  àcaufe  de  leurs  fruits  qui  pa- 
roifToient  encore  davantage  contre  répaiffeur 
du  bois. 

Au  bout  de  ces  cinq  allées  il  y  a  cinq  gran- 
des niches  de  verdure  que  l'on  voit  toutes  ea  . 
face  du  milieu  du  cabinet.  Ces  niches  eftoient 
cintrées  5  èc  fur  les  pilaftres  des  codez  s'éle- 
voient  deux  rouleaux  qui  s'alloient  joindre  à 
vn  quarré  qui  eftoit  au  milieu.  Dans  ce  quarré 
l'on  voyoit  les  chiffres  du  Roy  compofez  de 
différentes  fleurs ,  &c  des  deux  collez  pendoient 
des  feftons  qui  s'attachoient  à  l'extrémité  des 
rouleaux.  A  colle  de  la  niche  il  y  avoir  deux 
arcades  aufïî  de  verdure  avec  leurs  pilaftres 
d Vn  collé  &C  d'autre  j  &:  tous  ces  pilaftres  é- 
toient  terminezpar  des  vafes  remplis  de  fleurs. 

Dans  IVne  de  ces  niches  eftoit  la  figure  du 
Dieu  Pan,  qui  ayant  fur  le  vifage  toutes  les 
marques  de  la  joye,  fembloit  prendre  part  à  cel- 
le de  toute  Taflemblée.  Le  Sculpteur  l'avoit  dif- 
pofé  dans  vne  a6bion  qui  faifoit  connoiftre 
qu'il  eftoit  mis  là,  comme  la  Divmité  qui  preû- 
doit  dans  ce  lieu. 

Dans  les  quatre  autres  niches  il  y  avoit  qua- 
tre Satyres  deux  hommes  èc  deux  femmes. 
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qui  tous  fembloient  danfer  &  témoigner  le 
plaifir  qu'ils  reflentoient  de  fe  voir  vilitcz  par 
vn  fi  grand  Monarque  fuivy  dVne  fi  belle 
Cour.  Toutes  ces  figures  eftoicnt  dorées  &c 
faifoient  vn  eflfet  admirable  contre  le  verd  de 
ces  paliiîades. 

Après  que  leurs  Majeftez  eurent  efté  quel- 
que temps  dans  cet  endroit  fi  charmant, &;  que 
les  Dames  eurent  fait  colation  ^  le  Roy  aban- 
donna les  Tables  au  pillage  des  gens  qui  fiii- 
voienr,  &;  la  deftrudion  d Vn  arrangement  fi 
beau  fervit  encore  d\n  divertifiement  agréa- 
ble à  toute  la  Cour,  par  Temprellement  &c  la 
confufion  de  ceux  qui  démolifibient  ces  châ- 
teaux de  malfepain  &C  ces  montagnes  de  con- 
fitures. 

Au  fortir  de  ce  lieu  le  Roy  rentrant  dans 
vnc  calefche^la  Reine  dans  fa  chaife,  &c  tout 
le  refile  de  la  Cour  dans  leurs  carofles  pourfui- 
virent  leur  promenade  pour  fe  rendre  à  la  Co- 
médie ,  &  partant  dans  vne  grande  allée  de  qua- 
tre rangs  de  tilleuls,  firent  le  tour  du  baffin  de 
la  fontaine  des  cygnes  ,  qui  termine  l'allée 
royale  vis  à  vis  du  chafl:eau.  Ce  baflin  eft  vu 
quarré  long  finiffant  par  deux  demi-ronds  ;  Sa 
longueur  eil  de  foixante  toiles  fur  quarante  de 
large.  Dans  fon  milieu  il  y  a  vne  infinité  de 
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jets  d'eau,  qui  réunis  eiifenible  font  vue  gerbe 
dVnc  hauteur  &:dVne  grofTeur  extraordinaire. 
'     A  codé  de  la  grande  allée  royale  il  y  en  a 
deux  autres  qui  en  font  éloignées  d'environ 
deux  cens  pas.  Celle  qui  ell  à  droit  en  mon- 
tant vers  le  Chafteau  s  appelle  Tallée  du  Roy^ 
èc  celle  quixft  à  gauche  l'allée  des  prez.   Ces 
irois  allées  font  traverfées  par  vne  autre  qui  fe 
termine  à  deux  grilles  qui  font  la  ciofturexlu 
petit  parc.  Ces  deux  allées  des  codez  &C  celle 
qui  les  traverfe  ont  cinq  toifes  de  large  ^  mais 
à  l'endroit  où  elles  fe  rencontrent  elles  for- 
ment vn  grand  efpace  qui  a  plus  de  treize  toi- 
fes en  quarrc.  Ceft  dans  cet  endroit  de  l'ailée 
du  Roy  que  le  fieur  Vigarani  avoit  diipolé  le 
lieu  de  la  Comédie.  Le  Théâtre  qui  avançoir 
vn  peu  dans  le  quarré  de  la  place  s'enfonçoit 
de  dix  jtoifcs  dans  l'allée  qui  monte  vers  le 
Chafteau ,  de  latifoit  pour  la  Salle  vn  efpace  de 
treize  toifes  de  face  fur  neuf  de  large. 

L'exhaufTement  de  ce  Salon  eftoit  de  trente 
pieds  jufques  à  la  corniche  ,  d'où  les  coftez 
du  plat-fond  s'élevoient  encore  de  huit  pieds 
jufques  au  dernier  enfoncement.  Ileftoit  cou- 
vert de  fcuillée  par  dehors  ,  &:  par  dedans 
paré  de  riches  tapifferies  que  le  fieur  du  Mets 
Intendant      des    i^peubles     de    la    Couronne 


avoît  pris  foin  d^  faire  difpofer  de  la  manière 
la  plus  belle  &C  la  plus  convenable  pour  la  de« 
coration  dC'Celieu.  Duhaut  du  plat-fond  pen- 
doient  trente-deux  chandeliers  de  cryftal  por- 
tant chacun  dix  bougies  de  cire  blanche.  Au- 
tour delà  Sale eftoientplufieursfieges  difpofez 
en  amphithéâtre  remplis  déplus  de  douze  cent 
perfannesj  &C  dans  le  parterre  il  y  avoir  encore 
îur  des   bancs   vne  plus  grande  quantité  de 
monde. Cette  Sale  eiioit  percée  par  deux  gran- 
des arcades  dont  iVne  eftoit  vis-à-vis  du  Théâ- 
tre &c  l'autre  du  codé  qui  va  vers  la  grande 
allée.  L'ouverture  du  Théâtre  eftoit  detrente- 
fix  pieds  j  &c  de  chaque  cofté  il  y  avoit  deux 
grandes  colomnes  torfes  de  bronze  &  de  lapis 
environnées  de  branches   &C  de  feuilles  de  vi- 
gne d'or:  Elles  eftoient  pofées   fur  des  pieds 
d'eftaux  de  marbre ,  &C  portoient   vne  grande 
corniche  aulli  de  marbre  dans  le  iiiilieu  de  la- 
quelle on  voyoit  les  armes  du  Roy  fur  vn  car- 
touche doré  accompagné  de  trophées  j  Tarchi- 
tefture  eftoit  d'ordre  Ionique.    Entre  chaque 
colomne  il  y  avoit  vne  figure:  Celle  qui  eftoit 
àdroitreprefentoit  la  Paix,  &  celle  qui  eftoit  à 
gauche  figuroit la  Vidoire^poùr  monftrer  que 
Ta  Majefté  eft  toujours  en  eftat  de  faire  que  Ces 

peuples  joluffent  d'vne  paix  heureufe  Se  pleinç 
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14 
d'abondance  ,  en  écablillant  le  repos  dans  l'En-^ 

rope ,  Où  dVne  victoire  glorieufe  &c  remplie  de 
joye,  quand  Elle  efk  obligée  de  prendre  les  ar- 
mes pour  foûtenir  fes  droits. 

Lors  que  leurs  Majeftez  furent  arrivées  dans 
ce  lieu  dont  la  grandeur  &C  la  magnificence 
furprit  toute  la  Cour  ,  Sc  quand  Elles  eurent 
pris  leurs  places  fur  le  haut  Dais  qui  eftoit  au 
milieu  du  parterre,  on  leva  la  toile  qui  cachoit 
la  décoration  du  Théâtre  :  &C  alors  les  yeux  fe 
trouvant  tout-à-fait  trompez ,  Ton  crut  voir 
efFeâ:ivemenî  vn  jardin  d  vne  beauté  extraor- 
dinaire. 

A  rentrée  de  ce  jardin  Ton  découvroit  deux 
palifTades   fi  ingenieufement  moulées  qu'elles' 
formoient  vn  ordre  d'archite61:ure  ,    dont  la 
corniche  eftoit  foûtenuë  par  quatre  termes  qui 
reprefentoient  des  Satyres.  La  partie  d'en-bas 
de  ces  termes ,  &C  ce  qu'on  appelle  guaine  eftoit 
de  jafpe  &C  le  refte  de  bronze  doré.  Ces  Satyres 
portoient  fur  leurs  teftes  des  corbeilles  pleines 
de  fleurs:  Et  fur  les  pieds  d'eftaux  de  marbre 
qui  foûtenoient  cc^  mefmes  termes ,  il  y  avoit 
de  grands  vafes  dorez  aulïi  remplis  de  fleurs. 
Vn  peu  plus  loin  paroilToient  deux  terrafTes 
reveftuës  de  marbre  blanc  qui  environnoient 
vn  long  canal.   Aux  bords  de  ces  terrafTes  il  }r 


avoir  des  mafques  dorez  qui  vomiiToient  de 
Teau  dans  le  canal,  &C  au  deiOTus  de  ces  mafques 
on  voyoit  des  vafes  de  bronze  doré  d  où  for- 
toienc  auffi  autant  de  véritables  jets  d'eau. 

On  montoit  fur  ces  terraffes  par  trois  de- 
grez,  &C  fur  la  mefme  ligne  où  eftoient  rangez 
les  termes  il  y  avoit  dVn  coflé  &c  d'autre  vne 
allée  de  grands  arbres  entre  lefquels  paroif- 
foient  des  cabinets  dVne  architecture  ruftique: 
Chaque  cabinet  couvroit  vn  grand  baflin  de 
marbre  foûtenu  fur  vn  pied  d'eftail  de  mefme 
matière ,  &c  de  ces  baffins  fortoieiit  autant  de 
jets  deau. 

Le  bout  du  canal  le  plus  proche  eftoit  bor- 
de de  douze  jets  d'eau  qui  formoient  autant  de 
chandeliers,  &:  à  l'autre  extrémité  on  voyoit 
vn  fuperbe  édifice  en  forme  de  dôme.  Il  elloic 
percé  de  trois  grands  portiques  au  travers  def- 
quels  on  découvroit  vne  grande  étendue  de  païs. 

D'abord  Ton  vit  fur  le  Théâtre  vne  colation 
anagnifique  d'oranges  de  Portugal  &:  de  toutes 
fortes  de  fruits  chargez  à  fond  &C  en  pyramides 
dans  trente -fix  corbeilles  qui  furent  fervies 
à  toute  la  Cour  par  le  Marefchal  de  Bellefond, 
&C  par  plufieurs  Seigneurs , pendant  que  le  fieur 
de  Launay  Intendant  des  menus  plaifirs  Se  affai- 
res de  la  Chambre  donuoit  de  tous. coftez  des 
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imprimez  qui  contenoient  lefujet  de  la  Corne-- 
die  &C  du  Balet. 

Bien  que  la  pièce  qu'on  reprefenta  doive 
eftre  conlîderée  comme  vn  Impromptus  &c  vn 
de  ces  ouvrages  où   la  necelTité  de   fatisfaire 
fiir  le  champ  aux  volontez  du  Roy  ne  donne 
pas  toujours  le    loifir  d'y  apporter  la  dernière 
main  ,  &c  d'en  former  les  derniers  traits  \  néan- 
moins il  eft  certain   qu'elle  eft  çompofée  de 
parties  fi  diver(ifiées  &  (i  agréables  qu'onpeur 
dire  qu'il  n'en  a  guère  paru  fur  le  Théâtre  de 
plus  capable  de  fatisfaire  tout  enfemble  l'oreil- 
le S>C  les  yeux  des  fpecftateurs.  La  profe  dont  on; 
s'eft  iervy   eft  vn   langage  très-propre    pour 
Taélion  qu'on   reprefente  y   &C  les  vers   qui  fe 
chantent   entre  les  a£Ves  de  la  Gomedie  con- 
viennent fi  bien  au  fujet  &  expriment  fi  ten- 
drement les  partions  dont  ceux  qui  les  recitent 
doivent  eftre  émus,  qu'il  n'y  a  jamais  rien  eu 
de  plus  tou<:hant.    Quoy  qu'il  femble  que  ce 
foit  deux    Comédies  que  l'on  joue  en  mefme 
temps  5  dont  l'vne  foit  en  profe  &C  l'autre  en 
vers  ,  elles  font  pourtant  îi  bien  vnies  à  vn 
mefme  fujet   qu'elles  ne  font    qu'vne  mefme 
pièce  &:  ne  reprefentent  qu'vne  feule  a6lion. 
^.  ^^^j^       L'ouverture  du  théâtre  fc  fait  par  quatre 
shamp:,    Sèrger-s  *  déguilczen  valets  de  feft^s  qui  ac- 
compagnez 
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compagnezde  quatre  autres Bergers*quijoueiic  -^  -^«^'-'^'^ 
de    la  flûte,  font  vne  danfe  où  ils   obligent  p^t/z^r. 
d'entrer  avec  eux  vn  riche  Païfan  qu  ils  ren-  *  ^f^'-*- 
contrent ,  &C  qui  mal  fatisfait  de  fon  mariage  ,  Phubert, 
n'a  l'elprit  remply  que  de  fafcheufes  penfécs:  ^"  ^ 
AulTi  Ton  voit  qu'il  fe  retire  bien-toft  de  leur  Honere. 
côpagnie  où  il  n'a  demeuré  que  par  contrainte.  /^^J^^ 
*  Climene  &  ^  Cloris  qui  font  deux  Berge-  ''Mj^^Des 
res  amies,  entendant  le  fon  des  flûtes ,  viennent  ^""^'^"^'^^ 
joindre  leurs  voixà  ces  inftrumens  ÔC  chantent 
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^  Autre  jour  à*  Annette 
r entendis  la  "joix  ^ 


Qui  fur  la  mufette 

Chantoit  dans  nos  hoà^f  '^^  "^'J^- 
Amour  ^  cjue  fous  ton  empire 
Onjouffre  de  maux  cuifans  / 

le  le  mis  bien  dire-"  ^"^  '^^  ^  !;^ 


Fuifme  je  le  fins, - 


La  jeune  Lijette 

Au  me/me  moment  ^i^wi^' 'y^'^i\K:i 

Sur  le  ton  d'Annette 

Reprit  tendrement  y 
Amour  y  fi  fins  ton  empire 
le  fiujfre  des  maux  cutpins  :,^ 

C'eji  de  no  fer  dire 

Tout  ce  que  je  fins»' 

C 
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*  :Bion'      *Tircis  .6<:  *Philene  Amans  de  ces  deux  Ber- 
'^'^'        gères,  les  abordent  pour  les  entretenir  de  leur 


.<* 


Ç^s 


paflionyÔC  font  avec  elles  vne  Scène  en  mufique. 

Cloris. 
Laijfez^-nom  en  repos  j  PhtUne, 

Climene. 
^trcis  j  ne  vien  point  rnarrefier. 

Tircis,  ôsCPiiilene. 
jih!  belle  inhumaine :t 
Daigne  vn  moment  ni  écouter  î 

Climene ,  &:  Cloris. 
Ji^Lai^ ^que  me  veux-tu  conter? 

Les  deux  Bergers. 
Vue  à' vne  flâme  immortelle 
Jvion  cœur  brûle  fous  tes  loix» 

Les  deux  Bergères. 
Ce  nejl  pas  vne  nouvelle ^ 
Tu  me  l'as  dit  mille  fois. 

Philene. 
Ouoy?  veux -tu  toute  ma  vie 
Que  f  aime  &  n  obtienne  rien  ? 

Cloxis. 
Non:,  ce  neftpas  mon  envie  y 
N'aime  plus  ^  je  le  veux  bien, 

Tircis. 
Le  Ciel  me  force  a  l hommage 
Dont  tous  ces  bois  font  témoins. 
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Climene. 
C'eft  au  Cielj  puis  qutl  f  engage^ 
A  te  payer  de  tes  foins. 

Philene. 

C^efi  par  ton  mérite  extrême 
Oue  tu,  captives  mes  vœux. 

Cloris. 
Si  je  mérite  option  m^aime 
le  ne  dois  rien  a  tes  feux. 

Les  deux  Bergers. 
V  éclat  de  tes  yeux  me  tue. 
Les  deux  Bergères* 
T)étourne  de  moy  tes  pas. 

Les  deux  Bergers. 
Je  me  plais  dans  cette  veue. 
Les  deux  Bergeres,- 
JBer^rer^  ne  t'en  plains  donc  pas.- 
Philene. 

.Ah!  belle  Climene. 

Tircis* 

\Ah!  belle  Cloris. 

Philene. 

Ken-la  pour  moy  plus  humaine. 
Tircis. 

Compte  pour  moy  Je  s  mépris* 
Climene  5  à  Cloris. 

Soisfenfihle  a  l'amour  que  te  porte  Philene^ 
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Cloris ,  à  Climene. 
Sois  fenfihle  a  L'ardeur  dont  Tirets  ejl  épris. 

Climene. 
Si  tu  veux  me  donner  ton  exemple ^  Bergère ^ 
Peut-elhe  je  le  rece'vray. 

Si  tu  veux  te  rejbudre  à  marcher  la  première  j 
PoJ^ible  que  je  te  fiiivraj. 

Climene ,  à  Philene. 

Jidieu y  Berger. 

Cloris ,  à  Tircis. 

jidieUy  Berger. 

Climene. 

Atten  vn  favorable  fort. 
Cloris. 

Atten  vn  doux  Juccés  du  mal  cpul  te  poffede. 

Tircis. 

le  nattens  aucun  remède. 

Philene. 
Et  je  n' atten  s  qm  la  mort. 

Tircis ,  &:  Philene, 

Puis  ûjuil  nom  faut  languir  en  de  tels  déplai/lrs, 
Jllettons  fin  en  mourant  a  nos  trijtes  foùpirs. 

Ces  deux  Bergers  fe  retirent  Tame  pleine  de 
douleur  &:  de  defefpoir  ,  ôc  enfuite  de  cette 
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Mufique  commence  le  premier  Ade  de  la  Co- 
médie en  profe. 

Le  fujec  eftquVn  riche  Païfan  scellant  marié 
à  la  fille  d Vn  Gentilhomme  de  campagne  ,  ne 
reçoit  que  du  mépris  de  fa  femme  aulTi  bien 
que  de  fon  beau-pere  &:  de  fa  belle-mere  ,qui 
ne  Tavoient  pris  pour  leur  gendre  qu'à  caufe 
de  (es  grands  biens. 

Toute  cette  Pièce  eft  traitée  de  la  mefinc 
forte  que  le  fieur  de  Molière  a  de  coutume  de 
faire  lès  autres  Pièces  de  théâtre;  c'eft  à  dire 
qu'il  y  reprefenre  avec  des  couleurs  fi  naturel- 
les le  caradlere  des  perfonnes  qu'il  introduit, 
qu'il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  reffemblant 
que  ce  qu'il  a  fait  pour  montrer  la  peine  Scies 
chagrins  où  fe  trouvent  fouvent  ceux  qui  s  al- 
lient au  dejGTus  de  leur  condition.  Et  quand  il 
dépeint  rhumeur&C  la  manière  de  faire  de  cer- 
tains Nobles  campagnards ,  il  ne  forme  point 
de  traits  qui  n'expriment  parfaitement  leur 
véritable  image.  Sur  la  fin  de  TAiSbe  lePayfan 
eft  interrompu  par  vne  Bergère  qui  \ny  vient 
apprendre  le  delefpoir  des  deux  Bergers  :  mais 
comme  il  eft  agité  d'autres  inquiétudes ,  il  la 
q[uitteen  colère,  &Cloris  entre  qui  vient  faire 
vne  plainte  fur  la  mort  de  fon  Amant. 
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i//  mortelles  douleurs  ! 
__    ^Q^'^j'j^  f^^  ^  f  retendre? 
Coulezj  :,  coulel(jnes  pleurs  y 
le  nen  puis  trop  répandre. 

Fourquoj  faut-il  cju^n  tjranni que  honneur 
Tienne  nojtre  ame  en  efclave  afferme  ? 
Helas  l  pour  contenter  fa  barbare  rigueur 
laj  réduit  mon  Amant  ajortir  de  la  'vie-, 

Ah  !  mortelles  douleurs  ! 

Quaj-je  plus  a  prétendre  ? 

Coulezj  yCQulez^  mes  pleurs  y 

le  nen  puis  trop  répandre, 

JS/ie  puis-je  pardonner  dans  ce  funefie  fort 
Les  fi^eres  froideurs  dont  je  m'ejlois  armée ^ 
Quoj  donc^  mon  cher  amant  y  je  t'aj  donné  la  mort: 
Efi-ce  le  prix  y  helas  !  de  m'aifoir  tant  aimée  ? 
Ah  !  mortelles  douleurs  ^  &c,- 

Apres  cette  plainte  commença  le  fécond 

A(Ste  de  la  Comédie  en  profe.C'eftvne  fuite  des 

déplaifirsdu  Païfan  marié  qui  fe  trouve  encore 

interrompu  par  la  mefme  Bercrere,  qui  vient 

-Beau^   "luy  dire  que  Tircis  &:  Philene  ne  font  point 

champ,    morts,  &  luv  mouftre  lîx  Battelicrs  *qui  Ics  ont 

rjeaH>     oHt  lauvcz.  Lc  raiian  importune  de  tous  ces 

Favierj  ^yf^  fg  retire  6{:  quitte  la  place  aux  Batteliers', 

Noblet»  -.Il  r  y\ 

MayçH.  qui  ravis  de  la  recompenle  qu  ils  ont  receuc. 


danfeiit  avec  leurs  crocs  &C  Ce  jouent  enfeiriblc, 
après  quoyfe  recite  le  troi{iémca6le  de  la  Co- 
médie en  profe. 

Dans  ce  dernier  Ad:e  Ton  voit  le  Païfan 
dans  le  comble  de  la  douleur  par  les  mauvais 
traitemensde  Ci  femme.  Enfin  vn  de  fes  amis 
luy  confeille  de  noyer  dans  le  vin  toutes  fes 
inquiétudes ,  Sc  1-cmmene  pour  joindre  fa  trou- 
pe^ voyant  venir  toute  la  foule  des  Bergers 
amoureux  qui  commence  à  célébrer  par  des 
chants  &;<les  danfes  le  pouvoir  de  l'amour. 

Icy  la  décoration  du  théâtre  fe  trouve  chan- 
gée envn  inftant,&  l'on  ne  peut  comprendre 
comment  taiK  de  véritables  jets  d'eau  ne  pa- 
roiffent  plus  ^  ny  par  quel  artifice  au  lieu  de 
ces  cabinets  &C  de  ces  allées  ou  ne  découvre  fur 
le  théâtre  que  de  grandes  roches  entremeflées 
d'arbres,  où  Ton  voit  plufîeurs  Bergers   qui 
chantent  Se -qui  jouent  de  toutes  fortes  d'in- 
ilrumens.      Cloris  commence  la    première   à 
joindre  fa  voix  au  fondes  flûtes  &;  des  m^afettes. 
Cloris. 
Cj  l'ombre  des  ormeaux 
Donne  vn  teint  frais  aux  herbettes^ 
Et  les  bords  de  ces  rmjfeaux 
Brillent  de  mille  fleurettes 
Qui  fè  mirent  dans  les  eaux. 
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TnneZj ,  Bergers ,  "vos  mufettes^ 
^jufiezj  njos  chalumeaux  y 
Et  mejlons  nos  chanjonnettes 
Aux  chants  des  petits  oi féaux* 

Le  Ze^hire  entre  ces  eaux 
Fait  mille  courfes  fecrettes. 
Et  les  Rojiignols  nouveaux 
EXe  leurs  douces  amourettes 
Parlent  aux  tendres  rameaux.       . .  u  :j  i  l 
Prenez^ ^  Bergers  y'vos  mufettes^  èCc: 

Pendant  que  la  Mufique  charme  les  oreilles, 
les  yeux  font  agréablement  occupez  à  voir 
'^Bergers,  danfer  plufîeurs  Bergers  *  èc  Bergères  o-^I^n^- 
jjeau.      ment  veltues.  Et  Llimenc  chante 

s.  jindré, 

Favier.  '  Ah  /  éjjuH  cj}  doUX^  belle  SHviC  j 

Bergerjs.  _^^  /  ^^'^/  ^  j^^^  ^^  s'cnfamerj 

uirnaid\  Il  faut  retrancher  de  la  vie 

Nohut.  £ç  mon  en  paffe  pins  aimeK   - 

Cloris. 

Ah!  les  beaux  jours  qu  Amour  nom  donm 

Lors  que  Ja  jlâme  unit  les  cœurs  s 

EJt-il  ny  gloire  ny  Couronne 

Qui  vaille  Jes  moindres  douceurs  ? 

Tkcis, 


Tircis. 
Qua^vec  peu  de  raifon  on  (è  plaint  d**vn  martyre 
Oue  Jui'vent  de  Ci  doux  flaijlrs. 
Philene. 
J^n  moment  de  bonheur  dans  l'amoureux  Empire 
Repare  dix  ans  de  foupirs. 
Tous  enfemble. 
Chantons  tous  de  l'amour  le  pouvoir  adorable^ 
Chantons  tom  dans  ces  lieux 
Ses  attraits  glorieux  i 
Il  ejt  le  plus  aimable 
Et  le  plus  grand  des  T)ieux, 
Aces  mots  Ton  vit  s'approcher  du  fond  du 
théâtre  vn  grand  rocher  couvert  d arbres, fur 
lequel  eftoit  alfile  toute  la  troupe  de  Bachus 
compofée  de  quarante  Satyres,  *  IVn  d'eux  ^^ly' 
s'avançant  à  la  tefte  chanta  fièrement  ces  pa- 
roles, 

^rrefieZj)^  cejt  trop  entreprendre, 
Vn  autre  Dieu  dont  nom  fùivons  les  loix , 
S'oppoje  a  cet  honneur  qu'à  l'Amour  ofent  rendre 
Vos  mufettes  et  'vos  voix  : 

A  des  titres  fi  beaux ^  Bachuf  fiul  peut  prétendre^ 
Et  nom  femmes  icy  vour  défendre  fe s  droits. 

Chœur  de  Bachus. 

Jslom  Jîiivons  de  Bachus  le  pouvoir  adorable:^ 
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JSl eus  fuirons  en  tous  lieu^ 
Ses  attraits  glorieux  y 
Il  ejt  le  f  lus  aimable 
Et  le  plus  grand  des  T^ieux, 
Plufieurs  du  party  de  Bachus  mefloient  aufll 
leurs  pas  à  la  Mufique  ,   &:  Ton  vit  vn  combat 
desDanfeurs  &des  Ctiaiitres  de  Bachus,  con- 
tre les  Danfeurs  &:  les  Chantres  qui  foute* 
noient  le  party  de  TAmour. 

Cloris. 
C'efi  le  T?rint£mp  qui  rend  l'ame 
'A  nos  champs  femezj  de  fieurs s 
lAais  ceH  l' jimour  &Jajlâme 
Qui  font  revi'vre  nos  cœurs. 
^Oln^An».  Vn  fuivant  de  Bachus.  * 

Le  Soleil  chajfe  les  ombres 
Dont  le  Ciel  efi  objcurày 
Et  des  âmes  les  plus  fombr es 
bachus  chaffe  le  fouci. 
Choeur  de  Bachus. 
JBachus  efi  révéré  Jur  la  terre  &Jur  l'onde. 

Chœur  de  TAmour. 
J^t  l*  Amour  efinjn  Dieu  quon  adore  en  tous  lieux. 

Chœur  de  Bachus^ 
Bachus  afin  powvoir  a  foumis  tout  le  monde. 

Chœur  de  l'Amour. 
Et  t  Amour  a  domté  les  Hommes  &  les  Dieux ^ 
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Ghœur  de  Bachus; 

Rien  peut-il  égaler  fa  douceur  fans  féconde  ? 

Chœur  de  T Amour. 
Jlien  peut-il  égaler  p s  charmes  précieux? 
Chœur  de  Bachus. 
Fj  de  l amour  &  de  [es  feux. 
Le  party  de  l'Amour. 
jih  !  quel  plaifr  d* aimer. 

Le  party  de  Bachus. 

Ahl  quelplaijîr  de  loîre, 
'Le  party  de  TAmour. 
ji  qui  "vit  fans  amour  ^  la  ^ie  efifans  appa^] 

Le  party  de  Bachus. 
C'ejl;  mourir  que  de  ^ivre  >  &  de  ne  boire  p/ts. 
Le  party  de  TAmour. 
Aimahles  fers  y 

Leparty.de  Bachus. 

Tyouce  <vi£toire,'  - 
Le  party  de  TAmour. 
Ah  !  quel  plaifir  d'aimer. 

Le  party  de  Bachus. 

Ah  !  quel  plaijir  de  boire. 
Les  deux  partis. 
Non  :>  non  ceft  'vn  abns , 
Le  plus  grand  Dieu  de  tous. 

Le  party  de  l'Amour» 
Ceft  l'Amour. 
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Le  paity  de  Bachus, 

C'ejl  \Bachusl 
>t  Le  Gros.      Vil  Bcrgei*  *  arrive  qui  fe  jette  au  milieu  des 
deux  partis  pour  les  feparer,ôcleur  chante  ces 
vers ,  [  débats  ? 

C'efi  trop ,  cefi  trop  ^  bergers ,  hé pourojuoy  ces 
Soujfrons  quen  n)n  party  la  raïfon  nous  ajfemble^ 
L'Amour  a  des  douceurs  y  Bachus  a  des  appas  y 
Ce  font  deux  T^eiteK^cpui  font  fort  bien  enfembU;^ 
JSle  les  feparons  pas* 

Les  deux  Chœurs  enfemble. 

Méfions  donc  leurs  douceurs  aimables  ^ 
Ivie fions  nos  ^oix  dans  ces  lieux  agréables  y 
Et  f ai  fin  s  repeter  aux  Echos  d'alentour  y 
Quil  nefi  rien  déplus  doux  que  Bachus  &l* A-^ 

de  Bachus  Tous  les  Daufeurs  le  meflent  enfemble,  & 
cUmpy  ^^^  ^^^^  parmy  les  Bergers  ôc  les  Bergères  qua- 
Doiivet,  tre  des  fuivans  de  Bachus  ^  avec  des  thyrfes^& 
wjr^'  quatre  Bacchantes  avec  des  efpeces  de  tam- 
Mayeu.  bouts  de  Bafouc ,  qui  reprefcntent  ces  cribles 
tes.  qu  elles  portoient  anciennement  aux  reltes  de 
Payfan,  Bachus.  De  ces  thyrfes  les  fuivans  frapent  fur 
cean,  Ics  criblcs  dcs  Bacchantes  ,  &:  font  différentes 
-^^/ey»  poftures  pendant  que  les  Bero-ers  ôc  les  Ber- 
gères  danlent  plus  lerieulement. 
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On  peut  dire  que  dans  cet  ouvrage  le  fîeur 
de  LuUya  trouvé  le  fecret  de  fatisfaire  &C  de 
charmer  tout  le  monde  j  car  jamais  il  n'y  a  rien 
eu  de  fî  beau  ny  de  mieux  inventé.  Si  Ton  re- 
garde les  danfes  ,  il  n'y  a  point  de  pas  qui 
ne  marque  l'adion  que  les  Danfeurs  doivent 
faire ,  éc  dont  les  geftes  ne  foient  autant  de 
paroles  qui  fe  faffent  entendre.  Si  Von  regarde 
la  Mufîque  il  n'y  a  rien  qui  n  exprime  parfai- 
cément  toutes  les  paffions  ë>C  qui  ne  ravilTe  le- 
(prit  des  Auditeurs.  Mais  ce  qui  n'a  jamais  efté 
veu,efl:  cette  harmonie  de  voix  (i  agréable  ,  cet- 
te fymphonie  d'inftrumens ,  cette  belle  vnion 
de  difFerens  choeurs ,  ces  douces  chanfonnettes , 
ces  dialogues  fi  tendres  &c  ii  amoureux ,  ces  é- 
chos  ,  &c  enfin  cette  conduite  admirable  dans 
toutes  les  parties,  où.  depuis  les  premiers  récits 
Ton  a  veu  toujours  que  laMufique  s'eft  augmen- 
tée, &:  qu'enfin  après  avoir  commencé  par  vne 
feule  voix ,  elle  a  finy  par  vn  concert  de  plus 
de  cent  perfonnes  que  Ton  a  veucs  toutes  à  la 
fois  fur  VH  mefme  Théâtre  joindre  enfemble 
leurs  inftrumens ,  leurs  voix  &C  leurs  pas ,  dans 
vn  accord  Scvne  cadence  qui  finit  la  Pièce,  en 
lailTant  tout  le  monde  dans  vne  admiration 
qu'on  ne  peut  aflez  exprimer. 

Cet  agréable  Ipedacle  eftant  fini  de  la  for- 
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te,  le  Roy  &C  toute  la  Cour  fortirent  par  le  Por- 
tique du  codé  gauche  du  Salon,  &:*qui  rend 
dans  l'allée  de  traverfe  au  bout  de  laquelle 
à  Tendroit  où  elle  coupe  rallée  des  prez,  Toa 
apperceut  de  loin  vn  Edifice  élevé  de  cinquante 
pieds  de  haut.  Sa  figure  eftoitoftogone,  &C 
furie  haut  delà  couverture  s'élevoit  vneefpece 
de  Dôme  d Vne  e^^andeur  &;  d Vne  hauteur  fi 
belle  &:  fi  proportionnée  que  le  tout  enfemble 
refiembloit  beaucoup  à  ces  beaux  temples  an- 
tiques dont  Ton  voit  encore  quelques  relies: 
Il  eftoit  tout  couvert  de  feuillages,  &:remply 
dVne  infinité  de  lumières.  Amelure  qu'on  s'eil 
approchoit  on  y  découvroit  mille  différentes 
beautez:  Il  efi:oic  ifolé  &C  Ton  voyoit  dans  les 
huit  angles  autant  de  pilaftres  qui  fervoienr 
conime  de  pieds  forts  ou  d'arboutans  éleve2 
de  quinze  pieds  de  haut.  Au  defTus  de  ces 
pilaftres  il  y  avoit  de  grands  vafes  orne2 
de  différentes  façons  &C  remplis  de  lumieresk 
Du  haut  de  ces  vafes  fortoit  vne  fontaine 
qui  rerombant  à  Tentour  les  environnoit 
comme  dVne  cloche  de  cryftal.  Ce  qui  faifoit 
vn  effet  d'autant  plus  admirable  qu'on  voyoit 
vn  feu  éclairer  agréablement  au  milieu  de 
leau. 

Cet  édifice  eftoic  percé  de  huit  portes.  Au 


devant  de  celle  par  où  Ton  entroit ,  Se  fur  deux 
pieds  d'eftaux  de  verdure  eftoient  deux  gran- 
des figures  dorées  qui  reprefentoient  deux  Fau- 
nes joiiant  chacun  d Vn  inflrument.  Au  deflus 
de  ces  portes  on  voyoit  comme  vne  efpecede 
frife  ornée  de  huit  grands  basreliefs^reprelèn- 
tant  par  des  figures  aflifes  les  quatre  Saifonsde 
l'année  &C  les  quatre  parties  du  lour.  A  codé 
des  premières  il  y  avoir  de  doubles  L.  &  à 
cofté  des  autres  des  fleurs  de  lys.  Elles  efloient 
toutes  enchaffées  parmy  le  feuillage ,  &:  faites 
avec  vn  artifice  de  lumière  (i  beau  &c  Ci  furpre- 
nant ,  qu'il  fembloit  que  toutes  ces  figures , 
ces  L,  &  ces  fleurs  de  lys  fuflent  dVn  métal 
lumineux  Sc  traniparant. 

Le  tour  du  petit  dôme  eftoit  auflî  orné  de 
huit  basreliefs  éclairez  de  la  melhie  forte  5  mais 
au  lieu  de  figures  c'eftoit  des  trophées  dif- 
pofez  en  différentes  manières.  Sur  les  angles 
du  principal  édifice  &C  du  petit  dôme,  il  y  avoic 
de  groffes  boules  de  verdure  qui  en  termi- 
noient  les  extremitez. 

Si  Ton  fut  furpris  en  voyant  par  dehors  la 
teautéde  ce  lieu,  on  le  fut  encore  davantage 
en  voyant  le  dedans.  Il  efl:oit  prefque  impolu- 
ble  de  ne  fe  pas  perfuader  que  ce  ne  fuft  vn 
enchantement ,  tant  il  y  paroifloit  de  chofes 
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qu'on  croiroit  ne  fe  pouvoir  faire  que  par  ma- 
gie. Sa  grandeur  eftoic  de  huit  toifes  de  dia- 
nietre.  Au  milieu  il  y  avoir  vn  grand  Rocher^ 
&C  au  tour  du  Rocher  vne  table  de  figure  o£to- 
gone  chargée  de  foixante  quatre  couverts.  Ce 
Rocher  elloit  percé  en  quatre  endroits  > il  fem- 
bloit  que  la  Nature  euft  fait  choix  de  tout  ce 
qu'elle  a  de  plus  beau  &C  de  plus  riche  pour  la 
compofirion  de  cet  ouvrage ,  &C  qu'elle  euft 
elle-mefme  pris  plaifir  d'en  faire  fon  chef- 
d'œuvre  :  tant  les  Ouvriers  avoient  bien  fceu 
cacher  l'artifice  dont  ils  s'eftoient  fervis  pour 
l'imiter. 

Sur  la  cime  du  Rocher  eftoit  le  cheval 
Peo-aze  :  il  fembloit  en  fe  cabrant  faire  fortir 
l'eau  qu'on  voyoit  couler  doucement  de  def- 
fous  fes  pieds  j  mais  qui  aufll-toft  tomboit 
avec  abondance  &formoit  comme  quatre  fleu- 
ves. Cette  eau  qui  fe  precipitoit  avec  violence 
èc  par  gros  bouillons  parmy  les  pointes  du 
Rocher  ,  le  rendoit  tout  blanc  d'écume  &C 
ne  s'y  perdoit  que  pour  paroiftre  enfuiteplus 
belle  &c  plus  brillante  :  Car  refortant  avec 
impetuofité  par  des  endroits  cachez,  elle  fai- 
foit  des  chûtes  d'autant  plus  agréables  qu'elles 
fe  feparoient  en  plufieurs  petits  ruifleaux  par- 
my les  cailloux  &C  les  coquilles.   Il  forcoit  de 
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tous  les   endroits  les  plus   creux  du  Rocher 

mille  gouttes  d'eau,  qui ,  avec  celles  des  calca- 
des  venoient  à  inonder  vue  ploufe  couverte  de 
moulTe  &c  de  divers  coquillages  qui  en  fai- 
foit  l'entrée.  C'eftoit  fur  ce  beau  vert  ôcàTen- 
tour  de  ces  coquilles  que  ces  eaux  venant  à 
fe  répandre  &c  à  couler  agréablement  faifoient 
vne  infinité  de  retours  qui  paroiffoient  au- 
tant de  petites  ondes  d'argent,  &c  avec  vn 
murmure  doux  &:  agréable  qui  s'accordoit 
au  bruit  des  calcades ,  tomboient  en  cent  diffé- 
rentes manières  dans  huit  canaux  qui  fepa- 
roient  la  table  d'avec  le  Rocher  &  en  recevoient 
toutes  les  eaux.  Ces  canaux  eftoient  reveftus 
de  carreaux  de  porcelaine  &:  de  moufle  ,  au 
bord  defquels  il  y  avoit  de  grands  vafes 
à  l'antique  émaillez  d'or  &c  d'azur  ,  qui  jet- 
lant  l'eau  par  trois  difFerens  endroits  remplif- 
foient  trois  grandes  coupes  de  cryfl:al  qui  fe 
dégorgeoient  encore  dans  ces  mefmes  canaux. 
Au  deflous  du  cheval  Pegafe,  Scvis-àvis  la 
porte  par  où  l'on  entroit,  on  voyoit  la  figure 
d'Apollon  aflife  5  tenant  dans  fa  main  vne  lyre^ 
les  neuf  Mufes  eftoient  au  deflous  de  luy  qui 
tenoient  aufli  divers  inftrumens.  Dans  les  qua- 
tre coins  du  Rocher  &c  au  deflous  de  la  chute 
de  ces  fleuves,  il  y  avoit  quatre   figures  cou- 
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chées  qui  en  reprelentoient  les  Divinitcz. 

De  quelque  codé  qu'on  regardaft  ce  Ro- 
cher ,  l'on  y   voyoit  toujours    dilTerens  effets 
d'eau  5  &  les  lumières    dont  il  eftoit  éclairé 
eftoient  li  bien  difpofées ,  qu'il  n'y  en  avoir 
point  quinccontribuaflfent  à  faire  paroiftre  tou- 
tes les  figures  qui  eftoient  d'argent,  &  à  faire 
briller  davantage  les  divers  éclats  deTeau  &les 
différentes  couleurs  des  pierres  &C  des  cryftaux 
dont  il  eftoit  compofé.    Il  y  avoir  mefme  des 
lumières   fi  induftrieufement  cachées  dans  les 
cavitcz  de  ce  Rocher,  qu'elles  n'eftoient  poinc 
apperceuës  ,    mais   qui  cependanc   le  faifoicnc 
voir  par  tout ,  ôcdonnoientvn  luftre  ôC  vn  éclat 
merveilleux  à  toutes  les    gouttes    d'eau    qui 
tomboient. 

Des  huit  Portes  dont  ce  Salon  eftoit  perce ,  il 
y  en  avoir  quatre  au  droit  des  quatre  grandes  al- 
lées ,  &  quatre  autres  qui  eftoient  vis-àvis  des 
petites  allées,  qui  font  dans  les  angles  de  cette 
place.  Acoftéde  chaque  porte  il  y  avoit  qua- 
tre grandes  niches  percées  à  jour,  &:  remplies 
dVn  grand  pied  d'argent  y  Au  deflus  eftoit  vn 
grand  vaze  de  mefiîie  matière  ,  qui  portoir 
vne  girandolle  de  cryftal  ,,  allumée  de  dix 
bougies  de  cire  blanche.  Dans  les  huit  angles 
qui   forment  la  figure  de   ce  lieu ,  il  y  ^voit: 


vn  corps  folide  taillé  ruftiquement  ,  &  dont 
le  fond  verdâcre  brilloic  en  façon  de  cryftal 
ou  d*cau  congelée.  Contre  ce  corps  eftoient 
quatre  Coquilles  de  marbre  les  vnes  au  deflous 
des  autres ,  5^  dans  des  diftances  fort  proportion- 
nées ',  la  plus  haute  eftait  la  moins  grande ,  &C 
celles  de  deffous  augmentoient  toujours  en  gran- 
deur pour  mieux  recevoir  l'eau  qui  tomboit  des 
vnes  dans  les  autres.  On  avoit  mis  fur  la  Co- 
quille la  plus  élevée  vne  girandoUe  de  cryftal 
allumée  de  dix  bougies,  &  de  cette  Coquille 
fortoitde  l'eau  en  forme  de  nape,  qui  tombant 
dans  la  féconde  Coquille  (c  répandoit  dans  vne 
troifiéme  où  l'eau  d'vn  mafque  pofé  au  deffus , 
venant  à  fe  rendre  la  remplilToit  encore  da- 
vantage. Cette  troifiéme  Coquille  cftoit  portée 
par  deux  Dauphins ,  dont  les  écailles  eftoient 
de  couleur  de  nacre  :  Ces  deux  Dauphins  jet- 
toient  de  l'eau  dans  la  quatrième  Coquille ,  où 
tomboit  aulîi  en  nape  l'eau  de  la  Coquille  qui 
eftoit  au  deffus  )  &  toutes  ces  eaux  venoient 
enfin  à  fe  rendre  dans  vn  Baftin  de  marbre ,  aux 
deux  extremitez  duquel  eftoient  deux  grands 
vazes  remplis  d'orangers. 

Le  Platfond  de  ce  lieu  neftoit  pas  ceintrc 
en  forme  de  voûte  3  11  s'élcvoit  jufques  à  l'ou- 
verture du  petit  Dôme  par  huit  pans  qui  re- 
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prefentoicntvn  compartiment  de  menuiferie  ar- 
tittement  taillé  de  feuillages  dorez.  Dans  ces  com- 
partimens  qui  paroiflbient  percez,ron  avoir  peint 
des  branches  d'arbres  au  naturel  pour  avoir  plus 
d'vnion  avec  la  fciiilléejdont  le  corps  de  cet  édifi- 
ce eftoitcompofé  3  Lehaut  du  petit  dôme  elloic 
auffi  vn  compartiment  dVnc  riche  broderie  d'or 
&:d'argent  fur  vn  fond  vert. 

Outre  vingt -cinq  luftres  de  cryftal  cha- 
cun de  dix  bougies  j  quiéclairoicnt  ce  lieu,  &C 
qui  tomboient  du  haut  de  la  voûte  ,  il  y  en  avoit 
encore  d'autres  au  milieu  des  huit  portes  qui 
cftoient  attachez  avec  de  grandes  écharpes  de 
gaze  d'argent  entre  des  feftons  de  fleurs  notiez 
avec  de  pareilles  écharpes  enrichies  d'vne  frange 
demefme. 

Sur  la  grande  corniche  qui  regnoit  tout  autour 
de  ce  Salon  ,  efl:oient  rangez  foixante-quatre  va- 
fes  de  Porcelaine  remplis  de  diverfes  fleurs  5  &C 
entre  ces  vafes  on  avoit  mis  64.  boules  de 
cryflial  de  diverfes  couleurs  &  dVn  pied  de 
diamètre  ,  foufl:enuè*s  fur  des  pieds  d'argent  :  El- 
les paroilfoient  comme  autant  de  pierres  precieu- 
fcs ,  &C  efl:oient  éclairées  d'vne  manière  fi  inge- 
nieufc  que  la  lumière  paifant  au  travers^&:  fe  trou- 
vant chargée  des  différentes  couleurs  de  ces  cry- 
ftaux,  fc  rcpandoit  par  tout  le  haut  du  Platfond, 
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où  elle  faifoit  des  effets  fi  admirables  qu'il  fem- 

bloit  que  ce  fufTent  les  couleurs  mefme  d'vn  ven- 
table  Ârc-en-Ciel.  De  cette  corniche  &:  du  tour 
que  formoit  l'ouverture  du  petit  dôme ,  peu- 
doientplufieurs  feftons  de  toutes  fortes  de  fleurs 
attachez  avec  de  grandes  écharpes  de  gaze  d'ar- 
gent 5  dont  les  bouts  tombant  entre  chaque 
fefton  ,  paroifToient  avec  beaucoup  d'éclat  ôc 
de  grâce  fur  tout  le  corps  de  cette  Architc6l:urc 
qui  eftoit  de  feuillages ,  dc  dont  Ton  avoit  fi 
bien  fceu  former  différentes  fortes  de  verdure, 
que  la  diverfité  des  arbres  qu'on  y  avoit  employez 
&que  l'on  avoit  fceu  accommoder  les  vns  auprès 
des  autres,  ne  faifoit  pas  vne  des  moindres  beau^ 
tez  de  la  compofition  de  cet  agréable  édifice. 

Au  delà  du  Portique ,  qui  elloit  vis-à-vis  de  ce- 
luy  par  où  l'on  entroit,on  avoit  drefTé  vn  Bufet 
d'vne  beauté  &  d'vne  richcffe  toute  extraordinai- 
re. Il  efloit  enfoncé  de  dix-huit  pieds  dans  l'allée^ 
&  l'on  y  montoit  par  trois  grands  degrezen  forme 
d'cltrade:  Il  y  avoit  des  deuxcoftezdc  ce  Bufet 
deux  manières  d'ailes  élevées  d'environ  dix  pieds 
de  haut,  dont  le  dcfTous  fervoit  pour  pafTcrceux 
quiportoient  les  viandes  5  Sur  le  milieu  de  cha- 
cune de  ces  ailes  eftoit  vn  Socle  de  verdure  qui 
portoit  vn  grand  guéridon  d'argent  chargé  d'vne 

girandolle  auffi  d'argent  allumée  de  bougies  d^ 
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cire  blanche  ,  &C  à  cofté  de  ces  guéridons  plufie^rs 
crrandsvazesJ'are!;cnt. Contre  ce  Socle  eftoiratta- 
chéevne  grade  plaque  d'argent  a  trois  branches, 
portant  chacune  vn  flambeau  de  cire  blanche. 

Sur  la  table  du  Bufet  il  y  avoit  quatre  degrczde 
deux  pieds  de  large  ,  &  de  trois  à  quatre  pieds  de 
haut,  qui  s'élevoient  jufques  à  vn  Platfond  de 
feuiilée  de  vingt-cinq  pieds  d'exhauflement  ;  Sur 
ce  Bufet  &C  fur  ces  degrez  Ton  voyoit  dans 
vne  difpofition  agréable  vingt- quatre  baflins 
d'argent  dVne  grandeur  extrême  &C  dVn  ou- 
vrage merveilleux  ,  Ils  ellioient  feparez  les  vns 
des  autres  par  autant  de  grands  vazes,  de  cafo- 
lettes  6c  de  girandoiles  d'argent  d'vnc  pareille 
beauté.  Il  y  avoit  fur  la  table  vingt-quatre  grands 
pots  d'argent  remplis  de  toutes  fortes  de  fleurs, 
avec  la  nef  du  Roy,  lavaiffelle  Ôcles  verres  defti- 
nez  pour  ion  fervice.  Au  devant  de  la  table  on 
vovoitvne  grande  cuvette  d'argent  en  forme  de 
coquille  :,  &  aux  deux  bouts  du  Bufet  quatre  gué- 
ridons d'argent  de  (îx  pieds  de  haut,  fur  lefquels 
cfl:oientdes  girandoiles  d'argent  allumées  de  dix 
bougies  de  cire  blanche. 

Dans  les  deux  autres  arcades  qui  eftoient  à  codé 
dccelle-cy,  cfl:oient  deux  autres  Bufets  moins 
hauts  &  moins  larges  que  celuy  du  milieu  :  Cha- 
que table  avoit  deux  degrez,  fur  lefquels  efl:oient 
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dreflez  quatre  grands  baflîns  c}*argent  ,  qui 
accompagnoienc  vn  grand  vaze  chargé  dVne 
girandolle  allumée  de  dix  bougies  ,  &  entre 
ces  baflins  &:  ce  vaze  il  y  avoir  plufieurs  figures 
d'argent.  Aux  deux  bouts  du  Bufct  Ton  voyoit 
deux  grandes  placques  portant  chacune  trois 
flambeaux  de  cire  blanche  ,  au  deflus  du  dcflier 
vn  guéridon  d'argent  chargé  de  plufieurs  bou- 
gies ,  &  à  cofté  plufieurs  grands  vazes  d Vn  prix 
Se  dvne  pefanteur  extraordinaire;  outre  fix 
grands  balfins  qui  fervoient  de  fond.  Devant 
chaque  table  il  y  avoit  vne  grande  cuvette  d'ar- 
gent pefant  mille  marcs,  &  ces  tables  qui  eftoient 
comme  deux  credences  pour  accompagner  le 
grand  bufet  du  Roy,  eftoient  deftinées  pour  le 
lervice  des  Dames. 

Au  delà  de  l'arcade  ,  qui  fervoit  d'entrée  du 
cofté  de  l'allée  qui  defcend  vers  les  grilles  du 
grand  parc,  eftoit  vn  enfoncement  de  dix-huit 
toifes  de  long,  qui  formoit  comme  vn  avant- 
Salon. 

GeHeueftoit  terminé  d'vn  grand  portique  de 
verdure,  au  delà  duquel  il  y  avoit  vne  grande  Sale 
bornée  par  les  deux  coftez  des  paliflades  de  l'allée, 
&  par  Fautre  bout  d'vn  autre  portique  de  feuilla- 
ges. Dans  cette  Sale  Ton  avoit  drefte  quatre  gran- 
des tentes  tres-magnifiqucs,fouslefquelles  étoienC' 
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huit  tables  accompagnées  de  leurs  bufets ,  char-- 
gez  de  bafTins ,  de  verres  &:  de  lumières ,  difpofées 
dans  vn  ordre  tout  à  fait  fingulier. 

Lors  que  le  Roy  fut  entré  dans  le  Salon  oâ:o- 
gone  ,&:  que  toute  la  Cour  furprife  de  la  beauté 
&C  de  la  difpofition il  extraordinaire  de  ce  lieu ,  en 
eut  bien  confideré  toutes  les  parties ,  fa  Majefté  fc 
mit  à  table  Je  dos  tourné  du  cofté  par  où  elle  avoit 
entré ,  &C  loïs  que  Monfieur  eut  aufli  pris  fa  place, 
les  Dames  qui  eftoient  nommées  par  fa  Majefté 
pour  y  fouper,  prirent  les  leurs  félon  qu'elles 
fe  rencontrèrent  fans  garder  aucun  rang:  Celles 
qui  eurent  cet  honneur  furent, 
Mefdemoifelles     à* An-   M'  la  Marefchale  de 

gouUfmes.  CajleiaaH, 

2\4^  At^hry  de  Conrcj.    214''  de  Comminge, 
Jid^  de  Saint  Arbre,         M^  la  Marqmfède  Ca- 
Jld^  de  Broglio.  fielnau. 

M'  de  BaïUenL  M^^'  iElbetif. 

J\4'  de  Bonnelle.  M.'  la  Marefchale  d' Al- 

M'  B'tgnon.  hret  &  M^^' fa  fille. 

J\d'  de  Bordeaux.  JH^  la  Marefchale  d' E- 

2^iie  ^Qy^llç^  Urée. 

M'    deBriJfac.  M'  la  Marefchale  de  la 

M'^  de  Coulange.  Ferté. 

M'  la  Marefchale    de    M^   delà  Fayette. 

Clerembaut.  M^  laCotejfe  de  Fiefque. 

M' 
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M'  de  Fontenay   Hot-   M'  de  Nemours. 

man.  M'  àeKichelteu. 

M'  deFieuhet.  M'  laDuchc^e  deKichc- 

M.^  la  Marefchaiïe    de      mont. 

Crancay  &  M}^'' [es    M!^' deTrefme. 
deux  filles.  •  M'  Tamhonneau. 

M'  des  Hameaux,  M!  delaTroujfe. 

M'  la  MarefchaUe  de   M' la  PrefideteTubeuf. 

tHoJfitaL  CiyVr^  la  Duchejfe  de  la 

jM'  laLieutenateCivile.      ValUere. 
Mf  la  Comtejfe  de  Lou-   oJ^O  la  Marquife  de  la 

'vigny.  Valliere. 

M^^'  de  Manicham.         oS^'  de  Vtlacerf. 
M'  de  Mekelbourg.  oM'la  Duchejfe  de  Vir-* 

M'  la  grande  Màref-     temhergfà  M' fa  fille. 

challe,  çJM^'  deFalavotre. 

]\d^  de  Marré. 

Commelafomptuofitédc  ce  feftiii  paffetout 
ce  qu'on  en  pourroitdire,  tant  par  Tabondance 
&  la  delicatefTe  des  viandes  qui  y  furent  fervies, 
que  par  le  bel  ordre  que  le  Marefchal  de  Belle- 
fond  &  le  Sieur  de  Valentiné  Controlleur  Ge- 
neral de  la  Maifon  du  Roy  y  apportèrent  ,  je 
n'entreprendray  pas  d'en  faire  le  détail  :Iediray 
feulement  que  le  pied  du  Rocher  eftoit  revctu 
parmy  les  Coquilles  &:  la  mouffe ,  de  quantité  de 
paftes,  de  confitures,  deconferves,  d'herbages 
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&C  de  fruits  fucrcZj  qui  fembloienc  cftre  crûs 
parmyles  pierres  &  en  faire  partie,  lly  avoir  fur 
les  huit  angles  qui  marquent  la  figure  du  Ro- 
cher &C  de  la  table  huit  pyramides  de  fleurs ,  dont 
chacune  eftoit  compofée  de  treize  porcelaines 
remplies  de  difïercns  mez  >  Il  y  eut  cinq  fervi- 
ces  chacun  de  cinquante  -  fix  grands  plats  ;  les 
plats  du  defert  efl:oient  chargez  de  feize  porce- 
laines en  pyramides ,  où  tout  ce  qu  il  y  a  de  plus 
exquis  &C  de  plus  rare  dans  la  faifon  y  paroiflbit  à 
l'œil  &C  au  gouft  ,  dVne  manière  qui  fecondoiE 
bien  ce  que  l'on  avoir  fait  dans  cet  agréable  lieu 
pour  charmer  la  veuë. 

Dans  vne  allée  aflez  proche  delà ,  &  fous 
vne  tente  eftoit  la  table  de  la  Reine  où  man- 
geoit  Madame  ,  Mademoifclle  ,  Madame  la 
Princelïe ,  Madame  la  Princefle  de  Carignan  y 
Monfeigneur  le  Dauphin  foupa  au  Chafteau 
dans  fan  appartement»^ 

Le  Roy  eftoit  fervy  par  Monfieurle  Duc,  &c 
Monfieur  par  le  Sieur  de  Valentiné}  Les  Sieurs 
Grotteau  Controlleur  de  la  bouche ,  Gaut  8c 
Chamois  Gontrolleurs  d'Oftîces,  mettoient  les 
viandes  fur  la  table. 

LeMarefchal  de  BcUefond  fcrvoit  la  Reines 
le  Sieur  Courtet  Controlleur  d'Office  fervoir 
Madamevic  Sieur  de  la  Grange  auffi  Controlleur 
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d'Office  mettoitfur  table;  Lesccut Suinesde  la 
Garde  porcoient  les  viandes;  &:les  Pages  &  Va- 
lets de  Pied  du  Roy ,  de  la  Reine ,  de  Monfieur  &C 
de  Madame  fervoient  les  tables  de  leurs  Majcftez. 

Dans  le mefme temps  que  Ion  portoit  fur  ces 
deux  tables ,  il  y  en  avoit  huit  autres  que  Ton 
fervoit  de  la  mefme  manière ,  qui  eftoient  dref- 
fées  fous  les  quatre  tentes,  dont  j'ay  parlé  ,  &C 
ces  tables  avoient  leurs  Maiftrcs  d'Hoftel,  qui 
faifoient  porter  les  viandes  par  les  Gardes  Suiffes. 
La  première  eftoit  celle  j 

^e  Q:^ad.  la  Qomtejfe de  Soijfons  deio.  couverts. 
*J)e  (,:^ad.la  'Trincejfe  de  "Bade  de  lo.  couverts, 
T)e  Q^hCad.  la  T)uchejfe  de  (^requy  deio.  couverts. 
ï>e  Ç:J^ad.  la  MarèchalledelaÂdothe  dezo,  cou. 
Œ)e  (JM^ad,  de  ?Aontaufier  de  40.  couverts. 
T)e  oJM^ad.  la  Marefehalle  de  "Bellefondde  éj.  cou. 
T)e  Q^ad,  la  Marêchalle  d'Humieres  dezo.  cou. 
^e(JhCadame  de  Bethune  de  zo.  couverts. 

11  y  en  avoit  encore  trois  autres  dans  vne  petite 
allée  à  cofté  de  celle  que  tenoit  Madame  la  Ma- 
refehalle de  Bellefond,  de  quinze  à  feize  couverts 
chacune ,  dont  les  Maiftres  d'Hoftel  du  Roy 
avoient  le  foin. 

Quantité  d'autres  tables  fe  fervoient  de  la  def- 

ferte  de  la  Reine ,  &:  des  autres ,  pour  les  Femmes 

de  la  Reine  ôc  pour  d'autres  perfonnes. 

Fij 
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Dans  la  Grotte  proche  du  Chafteau,  il  y  cm 
trois  tables  pour  les  Ambafladeurs,  qui  furentfer- 
vies  en  mefme  temps  de  ii.  couverts  chacune, 

lly  avoitencore  en  plufieurs  endroits  des  ta- 
bles drertees  où  Ton  donnoit  à  manger  à  tout  le 
monde ,  &;  Ton  peut  dire  que  l'abondance  des 
viandeSjdes  vins  &C  des  liqueurs;  la  beauté  &C  Tex- 
cellence  des  fruits  &  des  confitures,  &:vnein- 
iînicc  d*autres  chofes  délicatement  appreftées , 
faifoic  bien  voir  que  la  magnificence  du  Roy  fe 
rcpandoit  de  tous  coftez. 

Le  Roy  s'eftant  levé  de  table  pour  donner  vu 
nouveau  divertiflement  aux  Dames ,  &c  paflfanc 
par  le  Portique  ^  où  Fatlée  monte  vers  le  Chafteau 
les  conduîfit  dans  la  Sale  du  Bal. 

A  deux  cens  pas  de  Tendroit,  où  Ton  avoir  foupé 
èc  dans  vne  traverfe  d  allées ,  qui  forme  vn  ef 
pace  dVne  vafte  grandeur ,  Ton  avoit  drefle  vn 
Edifice  de  figure  octogone  haut  de  plus  de  neuf 
toifes  &;  large  de  dix  ;  Toute  la  Cour  marcha  le 
long  de lallce  fans  s'appcrcevoir  du  lieu  où  elle 
eftoit ,  mais  comme  elle  eut  fait  plus  de  la  moitié 
du  chemin  5  il  y  eut  vne  palilTade  de  verdure ,  qui 
s'ouvrant  tout  dVn  coup  de  part  &  d*autre ,  laiiTa 
voir  au  travers  dvn  grand  portique  vn  Salon 
remplyd Vneinfinitédelumieres  ,  &:vne  longue 
allée  au  delà^  dont  l'extraordinaire  beauté  furprio 
toutic  monde. 


Ce  Baftiment  n'eftoit  pas  tout  de  feuillages 
comme  celuy  où  Ton  avoit  foupé  -,    11  repre- 
fentoit  vne  fupcrbe  Salle  reveftuë  de  marbre  &C  ^ 
deporphire,  bornée  feulement  en  quelques  en- 
droits de  verdure  &de  feftons.  Vn  grand  portique 
de  feize  pieds  de  large  &:  de  trente-deux  de  haut 
fervoit  d'entrée  à  ce  riche  Salon}  11  avançoit  en- 
viron trois  toifes  dans  Tallée ,  S>C   cette  avance 
fervoit  encorede  veftibule,  &  faifoit  fymetric  aux 
autres  enfoncemens  qui  fe  rcncontroient  dans  les 
huidcoftez.  Du  milieu  du  portique  pendoient 
de  grands  feftons    de   fleurs  attachez  de  pars 
&:  d'autre.  Aux  deux  coftez  de  l'entrée  &  fur 
deux  pieds  d'eftaux  on    voyoit  des    thermes 
reprefentant  des  Satyres ,  qui  eftoient  là  comme 
les  gardes  de  ce  beau  lieu.  A  la  hauteur  de  hui£i 
pieds  ce  Salon  eftok  ouvert  par  les  fixcoftez  en- 
tre la  porte  par  où  Ion  entroit  &C  Tallçe  du  miheu  : 
Ces  ouvertures  formoicnt  fix  grandes  arcades 
qui  fervoient  de  tribunes  ,  où  l'on  avoit  drelTé 
pludeurs  fîeges  en  forme  d'amphithéâtres ,  pour 
afleoir  plus  de  fix-vingts  perfonnes  dans  chacune. 
Ces  enfoncemens  eftoient  ornez  de  feuillages  qui 
venant  à  fe  terminer  contre  lespilaftres  &  le  haut 
des  arcades  y  montroient  affez  que  ce  bel  endroit 
cftoit  paré  comme  à  vn  jour  de  Fefte^puis  que  l'on 
y  mefloic  des  feuilles  &C  des  fleurs  pour  l'orner} 

F  lij 
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car  les  impolies  &C  les  clefs  des  arcades  eftoient 
marquez  par  des  feftons  &C  des  ceintures  de 
fleurs. 

Du  coftc  droit  dans  Tarcade  du  milieu  &  au 
haut  de  l'enfoncement  eftoit  vne  grotte  de  ro- 
caille ,  où  dans  vn  large  balTin  travaillé  ruftique- 
ment  l'on  voyoit  Arion  porté  fur  vn  Dauphin,  S>C 
tenant  vne  lyre  *  Il  avoir  à  cofté  de  luy  deux 
Tritons  3  C'eftoit  dans  ce  lieu  que  lesMuficiens 
ciloient placez.  A  loppoûte  lonavoit  mis  tous 
les  joueurs  d*Inftrumens  :  L'enfoncement  de  l'ar- 
cade où  ils  eftoient  formoit  aufll  vne  grotte  où 
Ton  voyoit  Orphée  fur  vn  rocher,  qui  fembloit 
joindre  fa  voix  à  celle  de  deux'Nymphes  aflîfes 
auprès  de  luy.  Dans  le  fond  des  quatre  autres 
arcades  il  y  avoir  d'autres  grotes ,  où  par  la  gueu- 
le de  certains  monftres  fortoit  deTeauqui  tom- 
boit  dans  des  baflins  ruftiques  d'où  elle  s  echap- 
poit  entre  des  pierres ,  &C  degouttoit  lentement 
parmy  la  moufle  &  les  rocailles. 

Contre  les  huiâ:  pilaftres  qui  formoient  ces 
arcades,  &:  fur  des  pieds  d'eftaux  de  marbre  Ton 
avoir  pofé  huid  grandes  figures  de  Femmes ,  qui 
tcnoient  dans  leurs  mains  divers  InftrumenSjdont 
elles  fembloient  fe  fervir  pour  contribuer  au  di- 
vertiflement  du  Bal. 

Dans  le  milieu  des  pieds-d'eftauxil  y  avoir  des 
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mafqucs  de  brome  doré ,  qui  jcttoient  de  Tenu 

dans  vabafTin.  Au  bas  de  chaque  pied-d'eilail,  6c 

des  deux  cortez  du  mefme  baiîui  s'élevoient  deux 

jets  d'eau  qui  formoient  deux  chandeliers.  Tout 

autour  de  ce  Salon  regnoit  vn  fiege  de  marbre  fur 

lequel  d'efpace  en  elpacecftoientplufieurs  vafes 

remplis  d'Orangers. 

Dans  l  arcade  qui  eftoit  vis-à-vis  de  Tentrée, 
ôCquilervoit  d  ouverture  à  une  grande  allée  de 
verdure  Ion  voyoit  encore  fur  deux  pieds  d'^- 
ftaux  deux  figures  ;,  qui  reprefentoient  Flore  &C- 
Pomone:  De  ces  pieds  d'eftaux  il  en  fortoit  de 
Tcau  comme  de  ceux  du  Salon. 

Le  haut  de  ce  Salon  s'élevoit  au  defTus  delà 
corniche  par  huit  pans  jufqucs  à  la  hauteur  de 
douze  pieds  j  puis  formant  un  plat-fond  de  fi- 
gure oftogone^  laifloit  dans  le  milieu  une  ou- 
verture de  pareille  forme  ,  dont  renfoncement 
eftoit  de  cinq  à  fix  pieds.  Dans  ces  huit  pans 
eftoient  huit  grands  Soleils  d'or  foûtenus  de 
huicfigures,  qui  reprefentoient  les  douzemois 
de  l'Année  avec  les  fignes  du  Zodiaque:  Le  fona 
eftoit  d'azur  femé  de  Fleurs-  de-  lis  d'or  &  le  rate  ' 
enrichy  de  rôfes  &  d'autres  ornemens  d'or , d'où 
pendoient  trente-deux  luftres  portant  chacun 
douze  bougies. 

Outre  toutes  ces  lumières  qui  faifoicat  le  plus 
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beau  jour  du  monde  ,  il  y  avoit  dans  les  fix  tri- 
bunes vingt-quatre  plaques ,  dont  chacune  por- 
toit  neuf  bougies  ;  ÔC  aux  deux  cotez  des  huit 
pilaftres  au  deîfus  des  figures,fortoient  de  la  feiiil- 
lée  de  grands  fleurons  d'argent ,  en  forme  de 
branches  d'arbres ,  qui  foûtenoient  treize  chan- 
deliers difpofez  en  pyramides.  Aux  deux  cotez 
de  la  porte  5  6c;dans  l'endroit  qui  fervoit  com- 
me de  vcftibule  ,  il  y  avoit  fix  grandes  plaques 
en  ovale  enrichies  des  chiffres  du  Roy  ;  chacune 
de  CCS  p!aques  portoit  feize  chandeUers  allumez 
de  feizc  bougies. 

L'Allée  qui  aboutit  au  milieu  de  ce  Salon  ,  a- 
voit  plus  de  vingt  pieds  de  large  :  Elle  étoit  tou- 
te défeuïllce  de  part  &:d  autre  ô^paroiffoit  dé- 
couverte par  le  haut  ]  Par  les  cotez  elle  fembloit 
accompagnée  de  huitcabmets  5  où  à  chaque  en- 
coigncure  Ton  voyoitfur  des  pieds  deftauxde 
marbredes  thermes  qui  reprefcntoient  des  Sa- 
tyres; A  lendroit  où  eftoient  ces  thermes  5  les 
cabinets  fe  fermoienr  en  berceau. 

Au  bout  de  l'allée  il  y  avoit  une  Grotte  de  ro- 
Cs^ille,  oùTarteftoitfi  heureufement  joint  à  la 
natare  ,  que  parmy  les  figures  qui  Tornoient, 
on  y  voyoit  cette  belle  négligence  &C  cet  arran- 
gement ruftique ,  qui  donne  un  fi  grand  plaifir  à 

la  veiie. 

Au 
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Au  haut ,  5^  dans  le  lieu  le  plus  enfoncé  de  la 

Grotte  ,  on  découvroit  une  efpece  de  mafquç 
de  bronze  dore ,  reprefentant  la  celle  d'un  mou- 
dre marin.  Deux  Tritons  argentez  ouvroienc 
les  deux  cotez  delà  gueule  de  ce  mafque,  du- 
quel s'élevoit  en  forme  d'aigrette  un  gros  bouil- 
lon d'eau  3  dont  la  chute  augmentant  celle  qui 
tomboit  de  fa  gueule  cxtraordinairement  gran- 
de ,  faifoit  une  nappe ,  qui  fe  répandoit  dans  un 
grand  baffin  d'où  ces  deux  Tritons  fcmbloient 
fortir. 

De  ce  baffin  fe  formoit  une  autre  grande  nappe 
accompagnée  de  deux  gros  jets  d'eau  que  deux 
animaux  d'une  figure  monftrcufe  vomilfoient 
enfe  regardant  l'un  l'autre.  Ces  deux  animaux 
qui  ne  paroiiToienr  qu'à  demy  hors  de  la  ro- 
che ,  eftoient  auffi  de  bronze  doré.  De  cette 
quantité  d'eau  qu'ils  jettoient,  &  de  celle  de  ce 
baffin  qui  tomboit  dans  un  autre  beaucoup  plus 
grand.il  fe  formoit  une  troifiéme  nape,  qui  cou- 
vrant tout  le  bas  du  rocher,  &c  fc  déchirant  iné- 
galement contre  les  pierres  d'en  bas  ^faifoit  pa- 
roître  des  éclats  fi  beaux  &  fi  extraordinaires, 
qu'on  ne  les  peut  bien  exprimer. 

Cette  abondance  d'eau  qui  comme  un  agréa- 
ble torrent  ,  feprecipitoit  delà  forte  par  diffé- 
rentes chûtes  ,  fembloit  couvrir  le  rocher  de 

G 
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piuricurs  voiles  d'argCDC  quin'cHiipeclioicncpas 

qu'on  ne  vît  la  diipoiition  des  pierres  &c  des 
coquillages,  dont  les  couleurs  paroilîoient  en- 
core avec  plus   de-  beauté  parmy  la   mouiTe 
moUiUcc ,  &:  au  travers  de  l'eau  qui  tomboit  en 
bas ,  où  elle  formoit  de  gros  bouillons  d'écume. 
De  ce  dernier  endroit  où  toute  cette  eau  finiC- 
foit  fa  chute  dans  un  quarré  qui  efhoit  au  pied  de 
lagrote,  elle  le  divifoit  en  deux  canaux  ,  qui 
bordant  les  deux  cotez  de  Tallce,  venoicntafe 
terminer  dans  un  grand  baflin,  dont  la  figure 
cftoitd'un  quarré  long?  augmenté  par  les  qua- 
tre cotez  de  quatre  demy-ronds,  lequel  feparoit 
Tallée  d'avec  le  SaLn  :  Mais  cette  eau  ne  couloit 
pas  5  fans  faire  paroîcre    mille   beaux   effets  ,• 
Car  vis-à-vis  des  huit  cabinets  ,  il  y  avoit 
dans  chaque  canal  deux  Icts- d'eau  ,  qui  for- 
moient  de  chaque  côté  feize  lances  de  douze  à 
quinze  pieds  de  haut ,  &  d'efpace  en  efpace  l'eau 
de  ces  canaux  venant  à  tomber3faifoit  des  cafca- 
des  qui  compofoient  autant  de  petites  nappes 
areentées  ,  dont  la  longueur  de  chaque  canal 
étoit  agréablement  interrompue. 

Ces  canaux  eftoient  bordez  de  gazon  de 
part  &C  d'autre  :  Du  côté  des  cabinets  &  en- 
tre les  thermes  qui  en  marquoient  les  encoi- 
gneures  ,  il  y  avoit  dans  de  grands  vafes,  des 
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orangers  chargez  de  fleurs  d>càc  friiiusj&lc  mi- 
lieu de  l'allée  eftoit  d'un  fable  jaune  qui  parca- 
2:eoic  les  deux  liiieres  de  eazon. 

Dans  le  balTin  qui  feparoit  l'allce  d'avec  le 
Salon  ,  il  y  avoir  un  groupe  de  quatre  dauphins 
dans  des  coquilles  de  bronze  doré  posées  fur  un 
petit  rocher  :  Ces  quatre  dauphins  ne  formoient 
qu'une  feule  teftc  ,  qui  eftoit  renversée?  &  qui 
ouvrant  la  gueule  en  haut  poulToit  un  jet  d'eau 
d'une  grofleur  extraordinaire.  Après  que  cet- 
te eau  qui  s'élevoit  de  plus  de  trente  pieds  de 
haut,  avoit frappé  la  fcuillée  avec  violence,  elle 
retomboit  danslcbaflin  en  mille  petites  boules 
decryftal. 

Aux  deux  codez  de  ce  bajTm  il  y  avoir  qua- 
tre grandes  plaques  en  ovale  ,  chargées  cha- 
cune de  quinze  bougies  ,  mais  comme  tou- 
tes les  autres  lumières  qui  éclairoient  cette  al- 
lée ,  eftoient  cachées  derrière  les  pilaftres  ,  &  les 
thermes  qui  marquoientles  cabinets,  l'on  ne 
voyoit  qu'un  jour  univerlèl  qui  fe  répan- 
doit  fi  agréablement  dans  tout  ce  lieu  ,  &:  eu 
découvroit  les  parties  avec  tant  de  beauté, 
que  tout  le  monde  preferoit  cette  clarté  à  Li 
lumière  des  plus  beaux  jours.  Il  n*y  avoir 
point  de  lets-d'eau  qui  ne  fift  paroîtrc  mille 
briUans  3  &C  l'on  reconnoiffoit  principalement 
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5^ 
dans  ce  lieu  &C  dans  la  Grotte  où  le  Roy  avoit 

foiipé  ,  une  diftribution  d'eaux  fi  belle  &  il  ex- 
traordinaire 5  que  jamais  il  ne  s'efl:  rien  veude 
pareil.  Le  fieur  loly  qui  en  avoit  eu  la  con- 
duite ;,  les  avoit  fi  bien  ménagées,  que  produi- 
lant  toutes  des  effets  difFerens  j  il  y  avoit  encore 
une  union  &  un  certain  accord  qui  faifoit 
paroîtrepartout  une  agréable  beauté}  la  chute 
des  unes ,  fer  vaut  en  plufieurs  endroits  à  donner 
plus  d'éclat  à  la  chute  des  autres.  Leslets-d'eau 
qui  s  elevoient  de  quinze  pieds  furie  devant  des 
deux  canaux,  venoient  peu  à  peu  à fe  diminuer 
de  hauteur  &C  de  force  à  mefure  qu'ils  s'éloi- 
gnoient  de  la  veiie  ,  de  forte  que  s'accordant 
avec  la  belle  manière  dont  l'on  ayoit  difpofé 
Tallée  j  il  fembloit  que  cette  allée  qui  n'avoit 
guère  plus  de  quinze  toifes  de  long  ,  en  euft 
quatre  fois  davantage  :  tant  toutes  chofes  y 
cftoientbien  conduites. 

Pendant  que  dans  un  fejour  fi  charmant, 
leurs  Majeftez  &:  toute  la  Cour  prenoient  le  di- 
verriffement  du  Bal ,  à  la  veuë  de  ces  beaux 
objets,  &au  bruit  de  ces  eaux  qui n'intcrrom- 
poit  qu'agréablement  le  fon  des  inftrumens  j  l'on 
prcparoit  ailleurs  d'autres  fpeâiacles  dont  per- 
îbnne  ne  s'eftoit  apperceu  ,  &  qui  dévoient 
furprendre  tout  le  monde.  Le  fieur  Giffey  outre 


le  foin  qu'il  avoit  pris  du  lieu  où  le  Roy  avoit 
foupé,  &C  des  deiîciiis  de  tous  les  habits  de  la 
Comédie,  fe  trouvant  encore  chargé  des  Illu- 
minations qu'on  devoit  mettre  au  Chafteau, 
ë>C  en  pluiîeurs  endroits  du  parc:>  travailloit  à 
mettre  toutes  ces  chofes  en  ordre,  pour  faire 
que  ce  beau  divertiffement  euft  une  fin  aufil 
heureufe  &  aulTi  agréable ,  que  le  fuccez  en 
avoit  efté  favorable  jufques  alors  :<:e  qui  arriva 
en  effet  par  les  foins  qu'il  y  prit.  Car  en  un  mo- 
ment toutes  les  chofes  furent  fi  bien  ordon- 
nées 3  que  quand  leurs  Majeftez  fortirent  du  ' 
Bal  5  Elles  appcrceurent  le  tour  du  fer  à  che- 
val &c  le  Chafteau  tout  en  feu  ,  mais  d'un  feu 
fi  beau  &C  fi  agréable,  que  cet  élément  qui  ne 
paroît  guère  dans  l'obfcurité  de  la  nuit  fans 
donner  de  la  crainte  &dela  frayeur  ,  ne  cau- 
foit  que  du  plaifir  Se  de  l'admiration.  Deux  cens 
vafes  de  quatre  pieds  de  haut  de  plufieurs  fa- 
çons, &  ornez  de  différentes  manières,  entour- 
roient  ce  grand  efpace  qui  enferme  les  parter- 
res de  gazon ,  &  qui  forme  le  fer  à  cheval.  Au 
bas  des  degrez  qui  font  au  milieu  ,  on  vcyoit 
quatre  figures  reprefentant  quatre  Fleuves,  Sc 
au  defTuSj,  fur  quatre  pieds  d'eftaux  qui  font  aux 
cxtremitez  des  rampes,  quatre  autres  figures, 
qui  reprefentoient  les  quatre  parties  du  mon- 
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de. Sur  les  angles  du  fer  à  cheval  &  entre  les  va- 
fes  5  il  y  avoir  crence-huit  candélabres  ou  chan- 
deliers antiques  de  iîx  pieds  de  haut.  Et  ces  Va- 
fcs  0  ces  candélabres;,  &  ces  figures  eftant éclai- 
rées de  la  mefme  forte  que  celles  qui  avoient 
paru  dans  la  frife  du  Salon  où  1  on  avoir  fou^ 
pc,.  faifoient  un  fpedacle  merveilleux.  Mais 
îa  Cour  eftant  arrivée  au  haut  du  fer  à  che- 
val, &:  déco-uvrant  encore  mieux  tout  ie  Châ.- 
teau  y  ce  fut  alors  que  tout  le  monde  demeu- 
ra dans  une  furprife  qui  ne,  fc  peut  connoî- 
tre  qu'en  la  reflencant. 

Il  eiloit  orné  de  quarante-cinq  figures  :  Dans 
ie  milieu  de  la  porte  du  Chafteau  ,  ily  enavoit 
ime  qui  reprefentoit  lanus  \  èl  des  deux  cotez 
dans  les  quatorze  fencflres  d'enbas  ^  Ton  voyoic 
differens  trophées  de  guerre.  A  l'eftage  d'ea 
haut  y  il  y  avoir  quinze  figures  qui  reprefen- 
toient  diverfes  Vertus ,  &  au  deiîuSiUn  Soleil 
avec  des  lyres,  &  d'autres  inftrumens,  ayant  t  ap- 
porta Apollon  >  qui  paroiffoient  en  quinze  dif- 
ferens  endroits.  Toutes  ces  figures  eftoient  de 
diverfes  couleurs,  mais  h  brillantes  &fi  belles, 
que  1  on  ne  pouvoir  dire  fi  c'eftoient  differens 
métaux  allumez  ,.  ou  des  pierres  de  plufieurs 
•couleurs  qui  fuffent  éclairées  parunartificein- 
connu.Les  baluftradcsqui  environnent  le  folTc 
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an  Chaftcau ,  edoicnt  illuminccs  de  la  mefmc 

force  ,  6c  dans  les  endroits  où  durancle  jour  on 
a  voie  veu  des  valcs  remplis  d'orringcrs  &  de 
fleurs,  Tony  voyoïc  cent  vafes  de  divcrfes  for- 
mes allumez  de  dilTcrentes  couleurs. 

De  il  merveilleux  objets  arrcftoient  la  veuë 
de  tout  le  monde,  lors  qu'un  bruit  qui  s'clcva 
vers  la  grande  allée  ,  fie  qu'on  fe  tourna  de  ce 
cofté-là,  audj-tollon  la  vit  éclairée  d'un  bouta 
lautre,  de  (ôixance6s:  douze  thermes  faits  de  la 
mefme  manière  que  les  figures  qui  eftoient  au 
Challeau,&:  qui  la  bordoient  des  deux  collez. 
De  ces  thermes  il  partit  en  un  moment  un  fi 
grand  nombre  de  fuTées?  que  les  unes  fe  croi- 
fant  fur  1  allée  faifoient  une  efpece  de  berceau, 
&  les  autres  s'efievant  tout  droit,  S>C  laiilantjuf 
ques  en  terre  une  grolTe  trafic  de  lumière,  for- 
moient  comme  une  haute  palifladedefeu.  Dans 
le  temps  que  ces  fusées  montoient  jufques  au 
Cicl&  qu'elles  remphfioient  l'air  de  mille  clar- 
tez  plus  brillantes  que  les  étoiles  ,  l'on  voyoit 
tout  au  bas  de  Tallée  ,  le  grand bafiin  d'eau  qui 
paroiffoit  une  merde  flame  &:de  lumière, dans 
laquelle  une  infinité  de  feux  plus  rouges  Scplus 
vifs  fembloient  fe  joiier  au  milieu  d'une  clarté 
plus  blanche  &:  plus  claire. 
A  de  fi  beaux  effets ,  fe  joignit  le  bruit  de  plus 


de  cinq  ceiistoëces  qui  eftant  dans  le  grand 
parc ,  &  fore  eHoignées ,  fembloien t  eftre  l'Echo 
de  ces  o-rands  éclats  dont  les  o;i*oires  fusées  fai- 
foient  retentir  Tair  lors  qu'elles  eftoient  en  haut. 
Cette  grande  allée  ne  fut  guère  en  cet  eftat, 
que  les  trois  badins  de  fontaines  qui  font  dans  le 
parterre  de  gazon  au  bas  du  fera  cheval, pa- 
rurent trois  (ources  de  lumières.  Mille  feux  for^ 
toient  du  milieu  de  leau  ,  qui  comme  furieux 
&C  s'cfchappant  d'un  lieu  où  ils  auroient  efté 
retenus  par  force  ,  fe  repandoient  de  tous  co- 
tez fur  les  bords  du  parterre.  Vne  infinité  d'au- 
tres feux  fortant  de  la  gueule  des  Lézards ,  des 
Crocodiles ,  des  Grenouilles ,  S>C  des  autres  ani- 
maux de  bronze  qui  font  fur  les  bords  des  fon- 
taines, fembloient  aller  fecourir  les  premiers, 
&  fe  jettant  dans  Teau  fous  la  figure  de  plu- 
fieurs    ferpens  ,  tantoft   fcparement  ,  tantoft 
joints  enfemble  par  gros  pelotons ,  luy  faifoient 
une  rude  guerre.    Dans  ces  combats  accom- 
pagnez de  bruits  èpouventables ,  &  d\m  em- 
brazement  qu'on  ne  peut  reprefenter  ?  ces  deux 
Elemens  eftoient  fi  étroitement  méfiez  enfem- 
ble ,  qu  il  eftoit  impoflible  de  les  diftinguer: 
Mille  fusées  qui  s'eflevotent  en  Tair  ,  paroif- 
foient  comme  des  jcts-d'eau  enflâmez;  &  1  eau 
qui  boiiillonnoit  de  toutes  parts  ,  refTembloit 

à  des 


57  .    ^ 

à  des  flots-  de  Feu  &C  à  des  flaiiies  agitées. 

Bien  que  tout  le  monde  fceuft  queTouprc- 
paroit  des  Feux  d'artifices  ,  néanmoins  en 
quelque  lieu  qu'on  allaft  durant  le  jour^  Ion 
n  y  voyoit  nuUe  difpofition ,  deforte  que  dans  le 
temps  que  chacun  eftoit  en  peine  du  lieu  où 
ils  dévoient  paroître  ^Ton  s'en  trouva  tout  d'un 
coup  environné. Car  non  feulement  ils  partoient 
de  ces  baflins  de  fontaines  3  mais  encore  des 
grandes  allées  qui  environnent  le  Parterre  :  Et 
en  voyant  fortir  de  terre,  mille  fiâmes  quis'é- 
levoient  de  tous  cofl:ez  ,  Ton  ne  fçavoit  s'il 
y  avoit  des  Canaux  qui  fourniffent  cette  nuit- 
là  autant  de  feux^  comme  pendant  le  jour  on 
avoitveu  de  jets-d'eau  qui  rafraifchiflbicnt  ce 
beau  parterre.  Cette  furprife  caufa  un  agréable 
<lefordrc  parmy  tout  le  monde ,  qui  ne  fçachanc 
5>ù  fe  retirer ,  fc  cachoit  dans  Tépaifleur  des  bo- 
cages &c  fe  jcttoit  contre  terre. 

Ce  fpeétaclc  ne  dura  qu'autant  de  temps  qu'il 
en  faut  pour  imprimer  dans  Telprit  une  belle 
image,  de  ce  que  l'eau  &C  le  feu  peuvent  faire 
quand  ils  fe  rencontrent  enfemble  &C  qu'ils  Ce 
font  la  guère  :  Et  chacun  croyant  que  la  Fefl:e 
fc  termincroit  par  un  artifice  fi  merveilleux ,  re- 
tournoit  vers  le  Château  ,  quand  du  côté  du 
^rand  Etang  Ton  vit  tout  d'un  coup  le  ciel 
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rempli  d'ccîairs  ,  &C  l'air  dun  bruit  qui  fèm- 
bloïc  faire  trembler  la  terre  ,  Chacun  fe  ran- 
gea vers  la  grotte  pour  voir  cette  nouveauté, 
&C  audî-toft  il  fortit  de  la  Tour  de  la  pompe 
qui  cileve  toutes  les  eaux ,  une  infinité  de  grof- 
les  fusées  qui  remplirent  tous  les  environs  de 
feu  &  de  lumière.  A,  quelque  hauteur  qu'elles 
niontaflent,  elles  lailToient  attachée  à  la  Tour 
une  groffe  quelle  qui  nes*en  feparoit  point  que 
la  fusée  n'eull  rempli  Tair  d'une  infinité  d  e- 
toiles  qu'elle  y  alloit  répandre  :  Tout  le  haut 
de  cette  Tour  fembloit  eftreembrafé,  &de  mo- 
ment en  moment  elle  vomilToit  une  infinité 
de  feux  ,  dont  les  uns  s'eilevoient  jufques  au 
ciel  5  &  les  autres  ne  montant  pas  fi  haut  ^lem- 
bloient  fe  jouer  par  mille  mouvemens  agréa- 
bles qu'ils  faifoient  3  II  y  en  avoit  mefme 
qui  marquant  les  chiffres  du  Roy  par  leurs 
tours  &C  retours,  traçoient  dans  Tair  de  dou- 
bles L  toutes  brillantes  d'une  lumière  tres-vi- 
ve  &  tres-pure.  Enfin  ,  après  que  de  cette  Tour 
il  furforty  àplufieurs  fois  une  fi  grande  quan- 
tité de  fusées  5  que  jamais  on  n'a  rien  veu  de 
femblable  ,  toutes  ces  lumières  s'éteignirent,  &: 
comme  fi  elles  euffent  obligé  les  étoiles  du  ciel 
à  fe  retirer;  Ton  s'apperceut  que  de  ce  cofté  là 
la  plus  grande  partie  ne  fe  voyoit  plus  ^  mais 
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que  le  jour  jaloux  des  avantages  d  une  fi  belle 

iiuiCjComrnençoit  à  paroîcre. 

Leurs  Majellcz  prirent  auffi-toft  le  chemin 
de  iainc  Germain  avec  toute  la  Cour  ,  6c  il  n  y 
eut  que  Monfcigncur  le  Dauphin  qui  demeura 
.dans  le  Chafteau. 

Ainfi  finit  cette  grande  Fefte  ,  de  laquelle  (i 
l'on  remarque  bien  toutes  les  circonilances,  on 
verra  qu'elle  a  furpaflé  en  quelque  façon  ce  qui 
a  jamais  efté  fait  de  plus  mémorable.  Car  foit 
que  Ion  regarde  comme  en  fi  peu  de  temps 
Ton  a  dreflé  des  lieux  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire pour  la  Comédie ,  pour  le  fouper  &  pour 
le  Bal  5  foit  que  l'on  confidere  les  divers  orne- 
mens  dont  on  les  a  embellis  5  le  nombre  des  lu- 
mières dont  on  les  a  éclairez^  la  quantité  d'eaux 
qu'il  a  falu  conduire,  &la  diftribution  qui  en  a 
elle  faite  y  la  fumptuofitè  des  repas  où  Ton  a 
veu  une  quantité  de  toutes  fortes  de  viandes 
qui  n'eft  pas  concevable  :  &  enfin  toutes  les 
chofes  neceffaires  à  la  magnificence  de  cesfpe- 
(Slacles  &  à  la  conduite  de  tant  de  diflFerens  Ou- 
vriers, on  avouera  qu'il  ne  s'eft  jamais  rien  fait 
de  plus  furprenant  &C  qui  ait  caufé  plus  d'ad- 
miration. 

Mais  comme  il  n'y  a  que  le  Roy  quipuiiTeen 
fi  peu  de  temps  mettre  de  grandes  Armées  tur 
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pied  &  faire  des  conqueilcs  avec  cette  rapidité 
que  Ton  a  veuë  ,  &C  dont  toute  la  Terre  a  eftc 
épouvantée;,  lors  que  dans  le  milieu  de  1  Hyver 
Elle  triomphoit  de  fes  ennemis^  & faifoit  ouvrir 
les  portes  de  toutcsles  Villes  par  où  elle  paflbit: 
AufTi  n'appartiét-il  qu'à  ce  grand  Prince  de  met- 
tre enfemble  avec  la  mefme  promtitude  autant 
deMu{îciês,deDanfeurs  &C  de  loueurs  d'Inflru- 
mens^  &C  tant  de  différentes  beautez.  Vn  Ca- 
pitaine Romain  difoit  autrefois,  qu  il  n'eftoic 
pas  moins  d'un  grand  homme  de  fçavoir  bien 
difpofer  un  Feftin  agréable  à  fes  Amis  ,  que  de 
ranger  une  Armée  redoutable  à  fes  Ennemis  : 
ainfi  Ion  voit  que  fa  Majefté  fait  toutes  fes 
adions  avec  une  grandeur  égale>&:  que  foit  dans 
la  paix  ,  foit  dans  la  Guerre  ^  elle  eft  par  tout 
inimitable. 

Quelque  image  que  j'aye  tâche  de  faire  de 
cette  belle  pefte  ,  j'avoue  qu  elle  n'eft  que  trcs- 
imparfaite,  &ron  ne  doit  pas  croire  queTidée 
qu'on  s*en  formera  fur  ce  que  j'en  ay  écrit, 
approche  en  aucune  façon  de  la  vérité. L'on  don- 
nera au  public  les  figures  des  principales  déco- 
rations 5  mais  ny  les  paroles,  ny  les  figures  ne 
fçauroient  bien  reprefenter  tout  ce  qui  fervic 
de  divertiflement  dans  ce  grand  jour  de  rc- 
jouïlTance. 

FIN. 


EXTRAIT  DF  PKIFILEGE  DF  ROV. 

PA  R  Grâce  &:  Privilège  du  Roy  ,  donné  à  Saint 
Germain  en  Laye  le  5.  Aoull  1668.  figné  Cadet; 
11  eft  permis  à  André' FelibieNj  Sieur  des 
Avaux  j  ç^c.  de  faire  Imprimer  par  tel  Imprimeur  ou 
Libraire  qu'il  voudra  choifir;,  La  Relation  de  la  Fefie 
de  Ferjadlcs  du  iS.  luillet  dernier  ;  Ôc  ce  pendant  le  temps 
ôc  efpace  de  dix  ans.  Et  défenles  (ont  faites  à  tous 
Imprimeurs  &  Libraires  j  d'Imprimer  ,  vendre  ^  ou 
contrefaire  ladite  Relation  ,  ious  prétexte  de  chan- 
gemens,  déguilement  de  titre  ^  ou  autrement,  en 
quelque  manière  que  ce  foit  :,  fans  le  confentement 
de  l'expofant,  a  peine  de  trois  mil  livres  d'amende,  de 
confifcation  des  Exemplaires  ,  &  de  tous  dépens^ 
dommages  &  intercfts  j  comme  il  eft  plus  au  long 
porté  par  ledit  Privikge. 

Rtgiflré  fur  U  Livre  de  U  Communauté  des  Libraires  le  12* 
Aouji  i^oS,  Si^nc  Soubren, 
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